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Technical and Bibliographie Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Instituts has attempted to obtain the best

original copy available for filming. Features of this

copy which may be bibliographicaliy unique,

which may alter any of the images in the

reproduction, or which may significantly change

the usuel method of filming, are checked below.

m Coloured covers/

Couverture d£ couleur

I I

Covers damaged/

D

D
D
n
n

D

Couverture endommagée

Covers restored and/or iaminated/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover titio missing/

Le titre de couverture manque
o

I I

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encro de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Sound with other matériel/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse

hâve been omitted from filming/

Il se paut qu ) certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional commente:/
Commentaires supplémentaires.-

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire

qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du

point de vue bibliographique, qui peuvent modifier

une image reproduite, ou qui peuvent exiger une

modification dans la méthode normale de filmage

sont indiqués ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

D
D
[71

D

D

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or Iaminated/

Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

[TT] Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

I I

Includes supplementary matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition available/

Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tisRues, etc., hâve been rafilmed to

ensure the oest possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

This item is fiimed et the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous

10X 14X 18X 22X 26X 30X
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The copy filmad hère has been reproduced thanks
to the generosity of :

Library of the Public

Archives of Canada

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

La bibliothèque des Archives
publiques du Canada

The images appearing hère are the best quality

possible considering the cor:dition and legibility

of the original copy and in keeping with the

filming contract spécifications.

Les images suiv>^ntes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
fiim&ge.

Original copias in printed paper covers are filmed

beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or illustratad impres-

sion, or the back cover when appropriate. AH
other original copies are filmed beginning on the

first page with a printed or illustrated impres-

sion, and ending on the last page with a printed

or illustrated impression.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit p&r le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par

la dernière pat^e qui comporte une telle

empreinte.

The last recorded frame on each microfiche

shall contain the symbol -^ (meaning "CON-
TINUED"), or the symbol V (meaning "END "),

whichever applies.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole — signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN".

Maps, r-lates, charts, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many frames as

required. The following diagrams illustrate the

method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit an un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche è droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants

illustrent la méthode.
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1899
(VINGT-DEUXIÈME ANNÉE)

.MrlIitHAM-

Enrcgiatré conformément à l'acte du parlement du Canada, en l'année mil huit
cent quatre-vingt-dix huit, par J. B. Bolland 4 Firs, au bureau du minis-
tre de l'agriculture à Ottawa.

,
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CANADA
. , \ . ,

EN Y ENTE CHEZ T0U3 LES LTBEAIRES

ET LES PRINCIPAUX MARCHANDS
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COMPAGNIE DE PAPIER ROLLAND

rr ?

Fabrique à Saint-Jérôme, P. Q.

AGK^TS ET DÉPOSirAIRES

6 à 14, RUE SAINT-VINCENT, MONTREAL
Succursale à Québec : Bàtisso Honaud, rue Saint-Paul.

Kécompenses accordéo8 à la Compagnie de Papier Kolland pour
«es divers Papiers :

Exposition univkiîskllk d'Anvers, 1885;
UNE MÉDAILLE D'ARGENT.

Exposition du Dominion a Montréal, 1884:

UNE MÉDAILLE D'OR, DEUX MÉDAILLES D'ARGENT,
QUATRE MÉDAILLES DE BRONZE.
Exposition Puovincialr, a Quérkc, 1887 :

SIX MÉDAILLES D'OR, DEUX MÉDAILLES DE BRONZE.
Exposition du Dominion, a Toronto, 1887 :

UNE MÉDAILLE D'ARGENT.
{Lapins haute récompetise.)

Papiers d'Impression, blanc et teinté. Papier-Ecolier.

Papier Foolscap.

SEULE USINE EN CANADA qui fabrique les papiers EXTRA-FINS

ET FINS, PAPIER-TOILE pour registres de banques, etc., etc.

••CABTADA»' •• DOBÎNACOBÎA " *«STABIDAKD" ••C.P.R.»»
**EARNMCLItFE»' ««LEDOER" et ««RECORD."

PnplerA ft Itettres et EiiTeloppcs dans tous les formats et de toutes
les qualités.

Factures, Etats de Comptes IVIémorandums, En-têtes de Lettres, etc.

Fabrication d'eiiTeloppfs.—R^glag^e et fa^'cnnag^e des
Papiers dans tous les gf nres exécutés à la fabrique de la Compagnie.

EchantllIonN fournis sur demande.
ENTREPOT iN»nr le Commerce de OroM Reniement,

Coin des rues Salni-Panl et Saint-Sniplce, Montréal.
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A NOS LECTEURS

La préflento édition do VAlmanach des Familles mé-
rite comrao sch devancières, l'ticciieil le plus bienveil-

lant, car rien n'a été négligé danH le clioix des diverMOS

matièroH qui la composent, pour la rendre agi'éablo au-

tant qu'utile.

Outre le Comput ecclésiastique, len phénomènes astrolo-

giques et le Calendrier, ne trouvent dans la première

partie : Vhistoire d'un revenant^ raconté^} à M. V\\. A. de

Gaspé, par le père Komain (îhouinard, ainsi que d'au-

tres historiettes, anecdotes^ etc., non moins intéressantes

et rendues tout à lait attrayantes par des illustrations
;

aussi, pensées, bons 7iiots, charades, énigmes, etc. Dans la

deuxième partie, d'excellents conseils et recettes d'écono-

mie domestique ; le tableau des Cours de justice, soi-

gneusement revisé, ainsi que celui des banques ;le tarif

d'Cs Postes, les lois de (.basse et de Pèche, etc.

Pour complément, voir VAlmanach agricole^ commer-
cial et historique, VAlmanach des Cercles agricoles et le

Calendrier de la Puissance,

Les Editeurs.

CTompat eeeK^atastlque pour 1890.

Nombre d*or (cycle ou révolution de dix-neuf ans pour
accorder l'année lunaire avec l'année solaire) 19
Epacte (nombre de onze jours que le soleil a en plus sur

l'année lunaire) XVIII
Cycle solaire (il est de 28 ans) 4
Indiction romaine (période de quinze ans, employée dans

les bulles du Saint-Siège) 12
Lettre dominicale (indiquant le dimanche durant toute

l'année) A
Ijçttre du Martyrologe t

F^tes mobllefl.

Septuagéstme IDjcinv.

Les Cendrea., 15 février

Dim. de la Passion 19 mars
" des Rameaux 26 mars

Pâques 2 avril

Rogations 8, 9 el lO mai

Pentecôte 21 mai
Sainte-Trinité 28 mai
Fête-Dieu 1( rjuin
1er dim. de l'Avent. . ... 3 déo.

Dimanches après la Pen-
tecôte 27

Ascension Il mai

Quatre-Teinpfl

Printemps les 22, 24 et 25 février.

Été les 24, 26 et 27 mai.
Automne les 20, 22 et 23 septembre.
Hïver les 20, 22 et 23 décembre.

ï

II

tt

i
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Commencement dem qnatro Sni«io«im.

Le Printkmps, le 20 mars, à 'l h. 45 m. du soir. {Equinoxe,)
c'est-à-dire quo les jours et les nuits sont d'une t'galo durro.

L'Étk, le 21 juin, ù 10 h. if) ni. du matin.

L'Automne, le 2;{ septembre,»! 12 h. 45 m. du m,\i\r\\Kquinoxe,)
c'est-à-dire ([ue les jours et les nuits sont d'une égale duiée.

L'HivKR, 1(! 21 décfunhro, à 7 h. 45 m. du soir.

Fêtes relJeletiiics «l'obligation.

Tous les dimanches de l'année.

Le 1er janvier, la Circoncision
(dim.)

Le 6 janvier, l'Epiphanie.

Le 1 1 mai, l'Ascension.
Le 1er novembre, la Toussaint.
fiC 8 déc, rimmaculéeConceiU.
Le 25 décembre, Noël.

Fêtes lêgrales. (Jonm non Jiiridiqnes).

Tous les dimanches de l'année. ;Le 3 avril, Lundi de Pâques.
Le 1er janvier, la Circoncision, Le II mai, l'Ascension

(dim
)

Le 6 janvier, l'Epiphanie.

Le 15 février, les Cendres.
Le 31 mars, Vendredi saint.

Le 24 mai, Pôle de la Reine.
Le 1er novembre, la Toussaint.
Le 8 déc, l'Immaculée Conce|)t.
Le 25 décembre, Woël.

e dans
... 12

lOUtiJ

«•• Jckm

• •• \i

27

Célébration solennelle da nfariag'e.

Cette année, on pourra célébrer la solennité des Noces du 7 jan-
vier au 14 février inclusivement, et du 10 avril au 2 décembre
aussi inclusivement.

Ères de l'année 1S90.

De la création (4933 suivant les Bénédictins) 6862
De la période Julienne 6612
De la naissance de Jésus-Christ (ère chrétienne), 25 déc. ... 1899
De la fondation de Rome, selon Varron, 21 avril 2652

" " de Québec, 3 juillet 291
" " de Montréal, 17 mai...., , 257

De la découverte de l'Amérique, par Christophe Colomb, Il

12 octobre 407
De la découverte du Canada, par Jacques Cartier, 16 juillet 365
De la cession du Canada, à l'Angleterre, G février [36
De la république des Etats-Unis, 4 juillet 123
De la république française, 4 septembre 29
De la Puissance du Canada, 1er juillet 32
Du règne de S. S. Léon XIII, 20"février

"

21
" •< de la reine Vijtoria I, 20 juin 62
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Observât ioiiN in^'léorolofflqncH* etc.

En 1897.—Première gelée d'automne, 3 octobn;.
•' «' neige " 9 novembre,
" Commencement de l'hiver, 23 décembre.

En 189'S.—Première traverse en voiture sur la glace, do Longueuil à

Ilochelaga, 11 janvier.

La glace du St-La»irent part, vis-iVvis la ville, le 19 mars.

Arrivét' des premiers vai)eur3, LongueAiil et Ihchelatja,

le 30 mai a.

Arrivée du premier steamer d'outre-mer, le " 6'co/jî?/m« ",

le 26 avril.

Première gelée d'automne, 7 octobre.

Première tempête de neige, le

Pfola.—Pour le détail des années précédentes, voir nos Almanachs
des années dernières.

BAROMÈTRE PERPÉTUEL.
Le tableau ci-dessous, préparé pour It climat de la Grande-Bretagne

par le célèbre astronome Herschel, a été modifié par des hommes com-
pétents, de manière à convenir au climat du Canada.

ti

u

(I

H
«

Si la nouvelle Lune,

la pleine,

le 1er quartier, ou

le dernier

arrivent :

Entre minuit et

2 h. du matin...

.

EN KT£. EN HIVER.

" 2 et 4 "

«' 4 et 6 ''

'» 6 et 8 "

u 8 et 10 "

" 10 et midi ....

Entre midi et 2h. p.m.

.

" 2 et 4 " .

.

" 4et6 " ..

" 6 et 8

il« 8 et 10
" 10 et minuit ....

Beau

Frais,fréqu," tes ondées

Pluie

Vent et pluie

Variable

Fréquentes ondées ....

Très pluvieux ,

Variable

Beau

f Beau, si le vent est
' N.-0.\

Pluie, s'il est sud ou
S.-O
a i( •(

'ieau

Forte gelée, à moins
que le vent ne vienne

(lu sud ou de l'ouest,

eige et tempête.

Tempête,
f Neige, si le vent est à

\ l'est ou à l'ouest.

f Neige, si le vent est à

\ l'ouest.

Neige ou froid.

Beau et doux.

Beau.

Beau et geiée, si le vent
est N. ou N.-E.

Pluie ou neige, s'il est

sud ou sud-ouest.
<i

Beau et froid.

N. B.—Les prédictioTis de ce tableau seront d'autant plus correctea que les

changements de la lune s'effectueront plus près de midi ou de minuit.
Le tableau dt. l*été est plus exact que celui de Pbiver,

1»

rann(

2»

Apûti
(^^1 a(

3"

18 fV'

4»

raaine

5"

SAINT

6» '

N.
cepeui

carêra

c'est-ii

(le mi
Hi l'or

mîiis c

œufs !

Il y
de la

Le :

visibU

^ Le 8

Le î

Le 5

Le 1

/ .; de l'Ai

La
pour c

basses

vêpres

N.L
P. L
H. M
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\ Jcrtiics do précepte avec abNtlnoiico.

ueuil h

d mars.

het(nja,

wian ",

lanachs

1" Tou3 les mercredis, vendredis et suraedia des Qimtre-Tempa de

l'année;

2" Les jours de Viijife de la Pkntecôtk, ('20 mai) ; de la solennité dc3

i Apôtres SS. Pikhhk kt Paul,(.'{ juillet;; de la solennité de I'Assomption,

("Il août) ; de la Toussaint, (31 octobre), et de Nova,, ('l.\ décembre)
;

3» Le mercredi des (Ienoums et les trois jours suivants, \i\, 17 et

18 février;

4" Tous les mercredis, vendredis el samedis des cinq premières se-

maines d\x carôrae
;

5" Le dimanche des Rameaux et les six autres jours de la Semaine
sainte;

6" Tous les mercredis et vendredis de VAvent.

Bretagne

les com-

i.

a moina
e vienne

l'ouest,

te.

entest à

ouest.

entest à

4

N. B. — Tous les jours du carême sont jeûnes de précepte,

cependant, les lundis, mardis et jeudis des cinq premières semaines du
carôrae, il n'y a point d'abstinence totale, mais seulement p/irtiello ;

c'est-à-dire qu'en ces jours, on peut faire un seul repas en gras

(le midi), et il n'est pas permis de faire usage de poisson i\ ce repas.

Si l'on use de viande, on ne peut manger de poisson au môme repas,

mais on peut renoncer h la viande et manger du j)oi330u, etc. Les
œufs ne sont défendus ni avec la viande ni avec le poisson.

Kclipses durant l'année 1800.

Il y aura, cette année, trois éclipses du soleil et deux éclipses

de la lune.

Le 11 janvier, éclipse partielle du soleil, à 5 h. 27 m. du aoir, in-

visiblH en Canada,

Le 8 juin, éclipse partielle du soleil, invisible en Can ida.

Le 23 juin, éclipse totale de la lune, invisible en Canada.

Le 2 décembre, éclipse annulaire du soleil, invisible en Canada.

Le 16 décembre, éclipse partielle de la lune, visible dans le nord
de l'Amérique.

si le vent

B.
j, s'il est

mest.
a

Explication de» signes et abréviations.

La colonne cl. désigne la couleur des ornements de l'Eglise

pour chaque jour ; le signe f les jours où on peut dire des messes
basses avec des ornements noirs ; et le signe * les dimanches où :\

vêpres on prend la couleur du jour suivant.

33 que les

N. L., Nouvelle Lune. P. Q., Premier Quartier.
P. L., Pleine Lune. D. Q., Dernier Quartier.
H. M., Heure, Minute. Q. Tps., Quatre-Temps.
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JAIVVIKK

OONSAOHK À l'RNFANT JKSUS.

ai JOLUN
HIONE DU VERSEAU.

Les jours orolssont de 1 h. fj minutes.

3D. Q. le4,M01i.'27ra.dumat. 1 (QP.Q. le 17,»\ llh. 4lm. du soir.

^ N. L. le 1 1, à 61i. ô5m. du mat.
{

P. L. le 26, i\ 2h. 40m. du mat.

Jours de

la semaine

DIM. 1

Lundi 2

Mardi 3

Merc. 4

Jeudi 5

Vend. 6

Sam. 7

DIM. 8

Lundi 9

Mardi 10

Merc. II

Jeudi 12
Vend. 13
Sam. 14

DIM. 15

Lundi 16

Mardi 17

Merc. 18

Jeudi 19

Vend. 20

Sam 21

DIM. 22
Lundi 23
Mardi 24
Merc. 25
.leudi 26
Vend. 27
oara. 28
DIM. 29
Lundi 30
Mardi 31

OL.

b

r

b

r

b

b

b

b

b
b

b

b

b

b

b

FÉTBS RBLIGIBUSBS.

Circoncision, doub. 2e cl.

Octave de St Eltienne, doub.
Octave de St Jean, doub.
Octave des SS. Innocents, doub.
Vigile do l'Epiphanie, seraid.

EPIPHANIE, doub. Iro cl. (d'oblig.).

Del'Octavc, seraid.

Du Dim dans l'Octave, semid.
De rOciave, seraid.

De l'Octave, semid.
De l'Octave, semid.
De rOctavc, semid.
Octave de rKpipliunie, doub.
St llilaire, Ev. et Doct., doub.
2 Ép. S. Nom de Jésus, doub. 2e cl.

rt|St Marcel, W M., semid.
b iSt Antoine, abbé, doub.
b Chaire de St Pierre à Rome, d. maj.

rfSt Canul, M., semid.
r SS. FaJjien et Sébast., MM., doub.
r Ste Agnes, V. M., doub.
b 3 Ép, Ste Famille J.M.J., doub. 2e cl.

b fi[)Ousailles de la B. V. M., d. maj.

r St Timothée, Ev. et M., doub.
b Conversion deSt Paul, d. maj.

r |St Polycarpe, E. M., doub.
b ISt Jean-Chrysostùme, E. D., doub,

bf 'StHaymond de Penn., C, semid.

vl Septuagésimb, '2e cl., semid.

rt
r

Ste Martine, V. M,, semid.
Prière de Notre-Sëigneur, d. maj.

80LBIL. LUNB
Lev. Cou L. C.

H. M II. M. H. M.

7 47 4 21 9 30
7 47 4 22 10 14

7 47 4 23 11 05
7 46 4 24 matin
7 46 4 25 12 15

7 46 4 26 1 30
7 45 4 28 2 41
7 45 4 29 3 52

7 44 4 30 4 58

7 44 4 31 5 56
7 43 4 32 couch
7 42 4 33 5 20
7 42 4 34 24
7 42 4 35 7 38
7 40 4 37 8 47

7 40 4 38 9 51

7 39 4 39 Il 25
7 39 4 41 matin
7 38 4 42 12 26
7 37 4 43 l 24
7 36 4 45 2 22

7 35 4 46 3 23

7 34 4 47 4 20
7 33 4 49 5 13

7 32 4 51 5 59
7 32 4 52 Lever
7 32 4 53 6 18

7 31 4 54 7 31

7 31 4 66 8 42
7 30 4 58 9 56
7 28 5 11 14

Le vent du jour de l'an Tout chante à la fois

Existe la moitié de l'année. Dans ITitre qui brille
;

Sécheresse en janvier Le gâteau des rois

Richesse au fermier. Groupe la famille.

Le vendredi, chose certaine,

Est le plus beau ouïe plus vilain de la semaine.

i

J
T
3

4

5

«

9

10_

11

12^

13__

IL
I5_

1^

17^

I8__^

I9_

20 _

21 _
22_
23

24_

25

26

28

I 29

??r
Il

"
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^ JANTIMI.

Jl

4

1

2

3

4

5

30
U
52

58

56

Icouch

20
2'i

3 S

47

51
'25

5

G

7

8

9

II

I

matin
12 26

24
22
23
20
13

59
Lever
6 18

7

8

9

II

31

42
56

14

1
9

10
»»»—

11

12_

13

I4_

15

\^

17

18

1»

20

21

22

23^

25*

26

27"

28*

29'

30

l^w^i'— mm
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FETRIER
0ON8. AUX D. DE LA S. VIERGE.

38 JOURN
SIGNE DES POISSONS.

Les jours croissent de 1 heure 33 minutes.

D.Q. le 3, à Oh. 30m. du soir. 1 (^ F\ Q. le 16, à 3h. 57ra. du soir
'

|
|N. L.leD, à4h. 37m.(lusoir.

| @ I*. L. le 24, à 9li. 21m. du soir*

Jours ie A soleil. LUNE

la semaine
CL. FÊTES RELIGIEUSES.

Lev. Cou L. C.

H. M. |{. M. n. M.

Mère. 1 r St Ignace, E. M., doub. 7 27 5 1 Il 10

Jeudi 2 b Purification de la B.V. M., d. 2e cl. 7 26 '5 2 matin

Vend. 3 b St Frs de Sales, E. D.,doub. ( 29jan.) i7 25 5 3 12 22
Sam. 4 b St André Corsini, E. et 0., doub. 7 23 5 6 1 33

DIM. 5 vl* Sexagésime, 2e cl, Feraid. (Sol. d(3 la 7 22 5 6 2 40
Lundi 6 b St Tile, E. et C, doub. [Purif.) 7 20 5 8 3 38
Mardi 7 r De la Pa^^sion de N.-S., doub. maj. 7 19 5 9 4 31

Merc. 8 b v*^t Jenn (i(^ Mat'iii, (] doub. 7 18 5 11 5 13

Jeudi 9 b StCyrille d'Alexandrie, E. et D., doub. 7 17 5 13 5 50
Vend. 10 b Ste Scholastique. V. doub. 7 16 5 14 couch
Siim. 11 b SS.Sept Fondateurs des >ervites,doub. 7 14 5 16 () 2!

DIM. 12 vl* QniNQUAGÉsiMK, 2e cl,, semid. 7 135 17 7 20
Lundi 13 b Ste Genevicvi'. V. doub. 7 11 5 18 8 13

Mardi 14 b St Ildefonse, E. 0., doub. 7 9 5 19 9 12

Merc. 15 vl Lh.s Cendres. (1) 7 8 5 20 10 10

Jeudi 16 b N'.-D. de LéOurdes, d m. (du \1). 7 6 5 22 Il 11

Vend. 17 r De la Couronne d'Epines, d. maj. 7 4 5 24 matin

Sam. 18 r St Simcon, E. M., doub. 7 3 5 25 12 10

DIM. 19 vl 1er du Carême, Ire cl., semid. 7 1 5 27 ! 09
Lundi 20 vif De la Férié (bf SS. Anges.) 7 O' 5 28 2 05
Mardi 21 vif De la Férié (rf SS, Apôtres). 6 59 5 30 3 00
Merc. 22 b Q. Tps. Ch. de St Pierre à Ant., d. m. 6 57 5 31 3 48
Jeudi 23 b St Pierre Damien, E. et D , d. 6 55 5 33 4 30
Vend. 24 r Q. Tps. St Malhias, Ap,, doub. 2e cl. 6 53 5 34 5 20
Sam. 25 bf QTps. Ste Maro;. de Cortone, semid. 6 5ll 5 35 Lever
DIM. 26 vl* 2e Du Carême, 2e cl., semid. 6 49 5 37 7 05
Lundi 1 27 r Sie Lance et SS. Clous, d.m. (du 24). 6 47 5 39 8 20
Mardi 28 vif De la Férié (rf SS. Apôtre?). 6 46 6 39 9 30

Si le douzième de Février Et l'homme ménager prend soin
Le soleil apparaît entier De faire resserrer son foin.

L'ours, étonné de la lumière, Car l'hiver ainsi que Tours
Se va remettre dans sa tanière. Séjourne encore quarante jours.

Quand Février n'est pas rigoureux Mars l'écorche.

è

(1) Jefino tous les jours du Carôme, lea dimanches exceptés.
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conch
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MAUH
GONSACRK À SAINT JOSKl'H.

II

I i !
I

31 JOUR»
SIGNE DU DBLIËB.

Los jours croissentdo 1 heure 48 minutes.

3 D.Q. Ie4, à 11 h. 12m. du mats. 1 (^ P. Q- le ld,à 1 Oh. 29m. du mat.

@ N. L. le 11, à 2h. 58m. du mat. m P. h. le 'IQ. h Ih 24m. «lu soir.

Jours de

la semaine

Merc.

Jeudi

Vend.

Sam.
DIM.
Lundi
Mardi

Merc.

Jeudi

Vend.
Sam,
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.

Sara.

DIM.
Lundi
Mardi

Merc,

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi

Merc,

Jeudi

Vend,

Oii.

1

2

3

4

5

6

7

8

9

.10

11

12

13

14

FÉTBS RBLIQIEUSBS.
SOLBIL.

Lev. Cou.

De la Férié (bf St Joseph).

De la Férié (bf T. S. Sacrement).

Du St Suaire, doub. mf.j,

St Onsimir, C. semid.

3e Du Carême, 2e cl,, s^mid.

De la Férié (bf SS. Anges).

St Thomas d'Aquin, CD,, doub,

St Jean de Dieu, Conf., doub.

Sle Fran(,'ùise, V(3, doub.

Des Cinq Plaies de N.-S., doub. maj.

De la Férié (bf Imra. Concep.).

,4f Du CARÉME,2fe cl ., sd (Sol, St Jos. ).

iSt Grégoire, P. et D., doub. (hier).

jDe la Férié (rf SS. Apôtres).

De la Féi'ie (bf S. Joseph).

iDela Ferie, (bf St Sacrement)
jSt Patrice, E. et C, doub, maj.

18j b ist Cyrille de Jérusalem, E. D., doub.

19 vI^iPassion, Ire cl., semid. (1) [hier.

20 b |St JOSEPH, pat.de lEgl.C.,d. Ire cl

21 b jSt Benoît, abbé. doub. maj. •

22 b |St Gabriel Archange, d. m. (du 20).

23I b |St Turibc, E. et G., doub.

24J
b .Notre-Dame de IMtié, doub. maj.

25| b jAnnongiation, d. Ire cl. (non d'oblig.

26 vl jRambadx, Ire cl., r^emid.

27 vl 'De la Férié.

28 vl jDe la Férié.

129 vl jDe la Férié.

|30 b jJkddi Saint, doub. Ire cl.

131 n
I
Vendredi Saint, doub. Ire cl

vit

Vif
r

bf
vl

vit
b
b

b
r

vit
vl*

b

,vl-l-

15 vit

16 vlt

17 b

H. M.iH.

6 4415

42|5

40 5

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

5

5

5

5

5

5

5

39

37j5
36'5

34|5
3l'5

29 15

27|5
25i6

24 5
22'5

20:5

186
16 6

14 6

116
106
96

liUNB,

L. 0.

16
59 6

57 6

55 6

53 6

52,6

506
47 !6

Bf.

42

43
44
45

47
48
49
51

53
54
55

56

58

59
1

2

3

4

6

7

8

9

11

12

13

14

16

17

18

20

21

H, M.

10 37
11 40
matin
12 30

1 25
2 10

2 48
3 22
4 10

4 46
couch
7 10

8 06
9 04

04
1 04

matin
11 56

12 44
l 04
1 48
2 25

3 00

3 44

4 10

4 44
Lever
7 52

9 08

10 24

11 33

Quand Mars bien mouillé sera
Beaucoup de lin se cueillera.

Au commencement ou à la fin,

Mars a son poison et venin.
L'hiver n'est point bâtard

Il viendra tard.

L'hiver les lieues sont doublet.

Uj Paa d'offices votifs pendant la quinzt^ine de la FaMion.

Tonnerre de Mars,
Gelée d'Avril,
Printemps sec,

Été pluvieux,
s'il ne vient tôt

I

!

I

'.I ?.'
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CONS. A N. D. ADXILIATRICE.

30 JOURS
SIGNE DU TAUREAU.

Les jours croissent de 1 heure 40 minutes.

D. Q. Ie2,à7h.0lm.(lusoir.
N.L. le 9, à Ih. 26m. du soir.

(^ P.Q. le 17, à 5h. 48m. du mat.

A P. L. le 25, à 2h. 27m. du mat.

Jours de a soleil. lune
la semaine

CL. FETES RELIGIEUSES.
Lev. Cou. L C,

H. H. H. M. H. M.

Sam. 1 b Samedi Saint, doub. Ire cl. 5 44 6 22 matin
DIM 2 b PAQUES, doub. Ire cl. 5 44 6 23 12 32
Lundi 3 b De l'Octave, 1 j u i i

DerOctave,}
doub. Ire cl.

5 42 6 24 l 22
Mardi 4 b 6 41 6 25 2 02
Merc. 5 b De l'Octave,"

De l'Octave, .,

De l'Octave,
^^^°^^d-

De lOctave, J

5 39 6 27 2 35
Jeudi 6 b 5 37 6 29 3 04
Vend. 7 b 5 36 6 30 3 28
Sam. 8 b 5 33 6 31 4 06
DIM. 9 b 1 Pdq. Quasimodo, doub. [mars). 5 32 6 32 4 30
Lundi 10 b St Jean Dauiascène, CD., d. (du ^7 5 30 6 33 couch
Mardi 11 b St Léon le Grand, P. et D., double. 5 28 6 34 8 06
Merc. 12 b St Isidore, E. et D., doub. (du 4). 5 26 6 36 9 06
Jeudi 13 r- St Herraéiégilde, M. semid. 5 24 6 37 10 06
Vend. 14 r ^i Justin, martyr, doub. 5 22 6 38 lO 59
Sam. 15 bf De rimmacnlce Conception, semid. 5 20 6 40 Il 45
DIM. 16 b 2 Pdq. Du Dim., sd iSol. de l'Ann.) 5 18 6 42 matin
Lundi 17 rf St Anicet, P. M., s. (bf SS. Anges). 5 17 6 43 12 30
Mardi 18 bf De la Férié, (rf SS, Apôtres). 5 15 6 44 l 10

Merc. 19 b+ De la Férié (bf St Joseph). 5 13 6 45 l 47
Jeudi 20 bf Du T. S. Sacrement, semid. 5 11 6 47 2 15
Vend. 21 b St Anselme, P. et D., doub. 5 10 6 48 2 48
Sam. 22 rf SS. Soter et Caïus, PP. et MM., semid 5 8 6 49 3 11
DIM. 23 b 3 Pâq. Patron, de St Joseph, d 2e cl 5 6 6 50 3 30
Lundi 24 I' St Fidèle do Sigm , iM., doub. 5 5 6 51 3 50
Mardi 25 r St Marc, Ev., d. 2e cl. (pt^oc. roq.vl] 5 3 6 53 Lever
Merc. 26 rf SS.Clel et M&rcellin, PP. et MM"., sd. 5 2 6 54 8 04
Jeudi 27 b N.-D. du Bon (Conseil, donb. maj. 5 6 56 9 20
Vend. 28 b St Paul de la Croix, Conf. doub. 4 58 6 57 10 25
Sam. 29 r St Pierre, M., doub. 4 56 6 58 Il 20
DIM. 30 b* 4 Pâq. Ste Catherine de Sienne, V., d 4 55 6 59

1

matin

Qur.nd saint Marc n'est pas beau, Carnaval au soleil,
Pas de fruits à noyau. Pâques au coin du feu

'

Saison tardive, Pâques pluvieuse
Ne fut jamais oisive. An fromenteux.

Le vent que l'on bénit le jour des rameaux
Règne le plus souvent toute l'année.

l

T
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MAI
OONSACRK À MARIE.

31 JOIJRN

SIGNE DES GEMEAUX.

Los jours croissent de 1 heure 17 minutes.

3 1). Q. le 2, à 01). 5r)m. fin mat.

@ N. fj. le 9, à Oh. 44m. du mat.

£ !'• Q. !<' 17, à oh. 18m. du mat.

P.L. le 24, à Oh. 54m. (lu toir.

g D.Q. lo:n,à Gh.Om. du mat.

Jours de I ,
, . |CL.
la semaine

Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi

Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

l

2

3

4

5

6

1

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28j

29

30!

3li

r

b

r

b

b
r

r-*

b

b
b
b

rf
b
b

b

bf
b
b
b
r

r

r

I'

r

r

r

r

b
b

FÊTES RELIGIEUSES.

SS. Philippe et Jacques, ap., d. 2e cl

St Athanase, E. D., doub.

JInv. de la Ste Croix, d. 2e cl.

Ste Monique, Ve, doub.
St Pie V., P. C, doub.

St Jean dev. la f*orte Latine, d. maj.

5 Pâq. St Stanislas, E. et M., doub.

ftog. A pp. de St Michel Arch., d. m.

Rog. St Grégoire de Naz., Ev. L., d.

Hog. Vig. St Antonin, E. etC, doub.

ASCENSION, d. Ire cl. (d'oblig.)

SS. Ncrée, etc., MM., semid.

B. Jean-Bte de la Salle, Conf. , doub.

Du Dimanche dans l'Octave, semid,

St Isidore le laboureur, C, doub.

St Ubald, E. et C, semid.

St Pascal, Conf, doub.

Octave de l'Ascension, doub.

St Pierre Cclestin, P. C, doub.

Jeûne. De la Vigile.

PENTECOTE, doub. Ire cl.

De l'Octave 1 ^ u i i

De l'Octave }
^°"^- ^'^ *^^-

4 l))s. Jeûne, De l'Octave.
"

De l'Octave.

4 Tps. Jeune. De l'Octave

4 1))S. Jriine. De TOctave.
1 Peut. STE TRINITÉ, d. 2e cl.

N.-D. de Bonsecours, d. m. (du 24).

rfiSl Félix, I». et M., simp., (rf SS.Apôt.)
b iSte Angcle de Merici, V., doub.

soleil.
I LUNE.

Lev. Cou. L. C.

semid.

H.

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

M.jH,

54|7

53,7

517
50j7

49 7

47

45
43
427
4117

40i7
397
37j7

36 1

7

35

34

33
32

31

30
^.^

28

27

27

26
25

24
23

22

21

20

M

1

3

4

5

7

8

9

10

12

13;

15;

16

17

18

19

20
20

22

23
24

25

27

28

29j

H.

12

1

l

2

2

3

3

M.

42
13

38
02
25

48
16

42
couch
8 04

59
50

38
18

matin
12 22

8

9

iU

11

1

l

2

2

2

3

3

52
18

44
16

43
57
19

42
Lever
9 06

30|I0 26
31111 12

32

33
34

11 44
matin
12 04

En Mai rosée, en Mars grésil, Au mois de Mai
Pluie abondante au mois d'Avril, Il faudrait qu'il ne plût jamais.
Le laboureur est content plus Rosée de Mai
Que ne feraient cent écus. Vaut chariot de roi.

Le tonnerre de Mai prédit grande chaleur,
Graves événements, allégresse et bonheur.
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OONS. ÂUSACRË COiDR DE JUSUS.

30 JOURf^

SIQNB DE L'ÉCREVIBHB.

Lesjours croissent do 17 minutes du 1er au 20, etdéoroiasentde 4 minutes
du 23 au 30.

(^ N. L. le 7, à 1 h. 26m. du soir 1 f) P.L. le 22, à 9h. 25m. du soir.

2: P.Q. le 15, à 4h. 52m. du soir.
| 3 D.Q.lc 29,àl lh.50m. du mat.

Jours de

lasemfdDe

r^-'-.V
Jeudi 1

Vend. 2

Sam. 3

DIM. 4

Lundi 5

Mardi 6

Merc. 7

Jeudi 8

Vend. 9

Siim. 10

DIM. 11

Lundi 12

M.rdi 13

Merc. lA

Jeudi 15'

Vend. 16

OL. FÉTB« RELIGIEUSES.
SOLEIL.

I

LUNE.

Lev. Cou. L. C.

Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Mei'C.

Jeudi
Vend.

b FETE-DIEU, d. Ire cl., (non d'oblig.)

b De l'Octave, semid.
b [)(3 l'Octave, semid. [Dieu, Proc).
b 12 Penl. S. Frs Car., C, d. (Sol. Fête-

r St Boniface, E. et M., doub.
b St Norbert, E. et C.,doub.
b [De l'Octave, semid.
b .Octave de la Fête-Dieu, doub.
b SACHÉ-Cœiîu DE JÉSUS, doub. Ire cl.

bf Ste Marguerite, reine, Ve., semid.
r ^Penl. ^i Barnabe Ap., d. m. [S.S*C.)

b St Jean de S. Facond, C, doub.
b St Antoine de Padoue, C, doub.
b St Basile, E. et D., doub.
b |N.-D. du Grâce, d. m. (du 1er juin).

b jst. Jean Frs Régis, C., doub.

17; bf ;De rimm Conception, semid.
18|Vr*j4 Pe)U. Du Dimanche, semid.

19| b jSte Julienne de F,, V., doub.

20 rf iSt Silvère, P. M., s. (rf SS. Apôtres).

21 b jSt Louis de Gonzague, C., doub.

22] bfT. S. Sacrement, semid.

23|Vlt Vig. de St J.-Baptiste (rf de la Pass.

241 b ST JEAN-BAPTISTE, doub. Ire cl.

25 b 5 P. St Guillaume, ab.,d. (Sol.S.J.-B.

26 r SS. Jean et Paul, MM., doub.

27i bf De l'Octave, semid.

28| hfjig. St Léon,"P. et C, semid.

29 r jSS. Pierre ET PAULjd. Ici. (non d'ob.

30 r Commémoration de St Paul, d. maj.

H.

4

4

4
4

4

4

4

4

4

M.IH

20j7

207
19Î7

19

18

18

17

17

17

17

17

16

M. H
341
36'

37

37
38

38
39
40
40

M.

12 38

1 00
1 37
2 07
2 48
3 11

3 39

couch
8 24

167
16

16

16

16

16

16,

16

167
16:7

41

42

42

43
43
44

9 10

9 44

10 17

10 48
11 17

,11 47

44:matin
44112

45|12 38
46'

1 08
46
46

2 05

2 56

17

17

18

18

18

19

19

20

47 3 29
47
47
47
47
46

Lever
8 28

9 02
9 34

10

46|10 48

46' Il 10

46imatin

Jamais année sèche Pentecôte pluvieux
Ne fit pauvre son maître, N'est pas avantageux.
C'est le mois de Juin Année de laves.
Qui fait le foin. Année de santé.

S'il tonne eu juin, il pleuvra doucement .

i

'
,i

Et vous vivrez très bien, avec très peu d'argent.

I
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36 1 00

37 l 37

37! 2 07

38 2 48
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39 3 39

40 couch
40 8 24

41 9 10

42 9 44

42 10 17

43' 10 48
43|ll 17

44! Il 47

44.matiu
44112

45; 12 38
46' l 08
461 2 05
46! 2 56

471 3 29

47! Lever
47
47
47
46

46J10 48

46 11 10

8 28

9 02
9 34

10

46
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matin
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8

9
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OONSACHÉ AU PRiciKUX SAWfi .rffe^^jBfaML Rlf'.NK I>U MON.

Logjourf<ddcroi88ent(le58 minutée.

(f)
N. L.le7,à3li. 37m.<lii mat. 1 m P. L. lo22, à 4li. 47m. .lu mat.

^P. Q. le 16,à7li.04m, du mat. 3 D. Q. lc'28,à 71i. 48m. du soir.

1 Jours de

***

A ^ SOLEIL. LlTNB

laseniaine
OL. FETES RELr.IEUSKS.

Lev. Cou L.

H.

C.

M.H M. H. M
Sara. 1 b ./o'/îne.Oct.St J.-Bapti9te,d. [S.P.et P.) 4 20 7 46 12 05

DIM. 2 b ej'enl. Vis. ie la H.V.M.,d.2ecl.(Sol. 4 21 7 46 12 36

Lundi 3 r Précieux Sang, d. 2e cl. (hier
)

4 22 7 46 1 04
Mardi 4 rf De l'Octave, semid. 4 23 7 45 1 43

Merc. 5 b St Antoine-Marie Zaccaria, 0., doub. 4 23 7 45 2 05
1

Jeudi 6 r Octave des SS. Pierre et Paul, doub. 4 24 7 44 V 48
Vend. 7 b SS. Cyrille et Méthode, (^C. PP. d. 4 24 7 44 couch 1

Sara. 8 bf Ste Elisabeth, Ve., semid. 4 25 7 44 7 40 1

1

DIM, 9 r 7 P,nl. SS. Zi'non et ses C.,MM.,d.(l) 4 26 7 44 H 18

Lundi 10 rf Les SS. 7 Frùrcs, MM., sem'.d. 4 2<i 7 4'^ 8 48 i:

Mardi ]1 b St Michfl des Saints, Ooiif. doub. 4 27 7 Vi 9 10
1

'

Merc. 12 b St Jean Gualbert, abbé, doub. 4 27 7 42 î) 43
1

Ji3udi
J

13 b" St AuHclet, P. M., semid. 4 28 7 41 10 09 1^

1 nVend. ^^1 b St Bonaventure, E. D., doub. 4 29 7 41 10 41

Sam. 15 bt St Henri, Conf., semid. 4 30 7 41 II 07 10

DIM.
1

16 b 8 Pent. N.-I). du Mont-Carmel, d. m. 4 31 7 40 11 35
17

Lundi 17 bflSt Alexis, Conf, semid. 4 32 7 39 matin
Mardi 18

1

b St Camille de Lellis, C, doub. 4 33 7 38 11 55 18

Merc. 19 b at Vincent de Paul, C, douJb. 4 34 7 37 12 48
19

Jeudi 20 b St Jérôme Émilien, C, doub. 4 35 7 36 l 50
Vend. 21 bt Ste Praxède, V., simp. (rt de laPass.) 4 35 7 35 3 20
Sara. 22 b Ste Marie Madeleine, doub. 4 37 7 34 Lever O 1

OIM. 23 r 9 Penl. St Apollinaire, E M., doub. 4 38 7 33 7 28 21

uundi 24 vit Viff. de St Jacques (bf rlS. Anges.) 4 39 7 32 7 58 22
Mardi 25 r St Jacques, Ap., d. 2e cl. (2) 4 40 7 31 8 24
Merc. 26l b Ste Anne, pat. de la P. de Q.,d.lre cl. 4 41 7 30 8 48 23

Jeudi 27 bt De l'Oclave de Ste Anne, semid. 4 42 7 30 9 10
24

Vend. 28 b+ SS. Nazaire, etc., MM., semid. 4 42; 7 28 9 33
Sara.

\
29 bt Ste Marthe, V..^ semid. 4 44 7 27 10 O't 25

DJM. 30 b 10 P.Du Dim. ,semid. iSol.Ste Anne.) 4 45 7 26 10 38
26Lundi ! 31 b St Ignace, C. doub. 4 46 7 25 11 4i

S'il pleut le jour de Saint-VictOr,
27

La récolte n'est point d'or. - 28
LaSaint-Jacaues, sans pluie,
Annonce un dur hiver.

^Kj

-29
(1) Dai is les provinces de Québec, Montréal et Ottawa (excepté les diocèses

30do Monter éal et de Valleyfleld). Déd. des égl. d. Ire classe, avec oct. (orn. bl. )
(2) Ihiuis le diocèse de Montréal, St-Jacques, titulaire de la cathédrale. .1.

3-1Ive ol. avec (>ot.
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31 JOFKM
SIGNK DE LA VIERGE.

I

Los jours déoroissont do 1 heuro 35 minutes.

N.L. Nï5, àGh.53 n. du soir. 1 (JjDIM.. lo '20,;i llli. SOnidu mat.

l\ Q. Ic! 1 3, à Gh. 5îiin. du soir.
| Q) I). Q. le '27 i\ 7h. 02m. du mat.

Jours de A. m. ^ BOLEIL. LUNE.

la semaine
OL FBTKS HEt.iniEUSES.

Le

u

!V. Cou L. 0.

M H. M H. M-

Mardi 1 b St Pierre-ôs-LieuB, doub. maj. 4 48 7 24 matin
M -rc. 2 b Octave de Ste Anne, doub. 4 50 7 22 l'i 34

Jeudi 3 rf Invention de St Etienne, semid. 4 51 7 21 l 30
Vend. 4 b St Dominique, C, doub. maj. 4 63 7 20 2 33

Sara. 5 b N.-D. des Neiges, doub. maj

.

4 53 7 19 3 38
DIM. 6 b M Ponl. Transfigur.de N.S.,d.m. 4 55 7 17 couch
Lundi 7 b St Cajelar, Conf., doub. 4 5G 7 16 7 IH

Mardi 8 'T SS, Cyriaque. etc., MM., semid. 4 57 7 14 7 48
Merc. 9 b Vig. St Alp. M. de Lig.,E.D.,d.(du 2). 4 58 7 12 8 14

Jeudi 10 r St Lauhbnt, m., doub. 2e cl. 4 59 7 11 8 43
Vend. II r Ste Philoracne,V. M., doub. 5 1 7 9 y 04
Sam. 12 b Ste Claire, V.,doub. 6 2 7 8 9 40
DIM. 13 r \.'l Penl. Du Dimanche, semid. 5 3 7 7 10 30
Lundi 14 vl- Messe de la Vigile de l'Assomption. 5 4 7 6 Il 31
Mardi 15 b ASSOMPTION, doub. Ire cl. 5 5 7 3 matin
Merc. 16 b St Hyacinthe, 0., doub. 6 6 7 2 12 40
Jeudi 17 r Octave de St Laurent, doub. 5 7 7 1 i 4 G

Vend. 18 b St Hoch, C.,doub. 6 8 6 59 2 57

Sam. 19 bf Jeûne. De l'Octave, semid. 5 91 6 57 4 10

DIM. 20 b 13 P. SI Joachim,d.2e cl.(Sol.del'Ass.) 5 11 6 55 Lever
Lundi 21 b Ste Jeanne de Chantai, Ve., doub. 5 12 6 54 C 5i

Mardi 22 b Octave de l'Assomption, doub. 5 13 6 52 7 18

Merc. 23 b Vig. St Philippe Bénitî, , doub. 5 14 6 50 7 49
Jeudi 24 r St Barthélbmi, Ap., doub. 2e cl. 5 16 6 48 8 07
Vend. 25 b St Louis, roi, C, doub. 5 18 6 46 8 34
Sam. 26 b St Bernard, 0. et D , doub. (du 20). 5 19 6 45 9 04
DIM. 27 b 14 Penl. S. Cœur de Marie, doub. maj. 5 20 6 43 9 44

Lundi 28 b St Augustin, B. D., doub. 5 21 6 41 10 30
Mardi 29 r Décollation de St Jean B., doub. maj 5 22 6 40 Il 21

Me''c. 30 b Ste Rose de Lima, V., doub. 5 23 6 38 matin
Jeudi 31 b St Raymond Nonnat, , doub. 5 24 6 36 12 20

De St-Laurent à Notre-Dame, A la mi-Août
La pluie n'allège pas l'âme. L'hiver se noue.
Août humide, hiver rude

;
Beaucoup de poissons,

Août sec, hiver neigeux. Petite moisson.
Le tonnerre d'Août amène la chaleur.
Mais uqe douce pluie en modère l'ardeur.
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SEPTEMBRE
CONSACRÉ À SAINT MIGUEL.

30 JOVKS
SIGNE DE LA DALANGE

Les jours décroissent de 1 heure 42 minutes.

@N. L. 1e4, à 1 Oh. 38m. cl 11 mat. I # P. L. le 18, à 7h.36m.(Iu soir.

(£ P. Q. lo 12, h 4h. 54rn. du mat.
|
Q)D.Q.le 25,à lOli. OSm.du soir.

Jours de SOLEIL. LUNE.

la semaine
CL. FÊTES RELIGIEUSES.

Lev. Cou. L. 0.

1 H. M. H. M.IH. M.

Vend. 1 bf St Gilles, abbé, simp. (rf Pass. N.S.) 5 26 6 34! l 24

8ara. 2 bf St Etienne, roi, C, sem'd. 5 28 6 32 2 32

DIM. 3 vr 15 Penl. Du Dimanche, semid, (1) 6 29 6 30| 3 40

Lundi 4 vrf De la Férié (bf SS. Anges.) 5 30 6 28 couch
Mardi 5 bf St Laurent Justinien, K. C, semid. 5 31 6 27 6 20

Merc. 6 vr-f De la Férié (bf St Joseph). 5 32 6 24 6 53
Jeudi 7 bf T. S. Sacrement, semid. 6 33 6 23 7 24

Vend. 8 b Nativité de la B. V. M., doub. 2e cl. 5 35 6 21 8 02
Sam. 9 b St Pierre Claver, C, doub. 5 36 6 19 8 50
DIM. 10 b 16P. StN.de Marie,d,m.(S.delaNat.)(2) 5 37 6 17 9 40
Lundi 11 bf De l'Octave, semid. 5 39 6 16 10 41

Mardi 12 bf De l'Octave, semid. 5 39 6 14J11 47
Merc, 13 bf De rOclAve, semid. 5 40 6 12matin
Jeudi 14 r. Exaltation de la Ste Crois, d. maj. 5 42 6 10, 54
Vend. 15 b Octave de la Nativité, doub. 5 43 6 7 1 44
Sam. 16 rf SS. Corneille et Gyp , PP. MM., semid. 5 44 6 6! 2 14

DL\t. 17 b 17 Pe?il. N.-D, des 7 Douleurs, d. m. 5 45 6 4| 3 19

Lundi 18 b St Joseph de Cop,, Conf., doub. 5 46 6 2' 4 15

Mardi 19 r SS. Janvier, etc., MM., doub. [MM.,d. 5 48 6 Lever
Merc. 20 r

(J. Tps. Jeûne lï|7. SS.Eustache, etc.. 5 49 C 57 5 52
Jeudi 21 r Si Mathieu, Ap., doub. 2e cl. 5 50 5 56 6 18

Vend. 22 b Q. Tps.Jeûne St Thomas de Vil.,E.C.,d. 5 51 5 54 6 44
Sam. 23 rf Q.Tps. Jeûne St Lin, P. M^ semid. 5 52 5 52 7 16

rîM. 24 b 18 Penl. N.-D.de la Merci, d. maj. 5 54 5 50 8 32
Lundi 25vrt De la Férié, (bf SS. Anges). 5 56 5 48 9 23
Mardi 26 rf SS. Cyp. et Just., MM., s. (rf SS. A.) 5 56 5 46 10 20
Merc. 27 rf SS Côme et Damien, MM., semid. 5 57 5 45 Il 15

Jeudi 28 rf St Wenceslas, M., semid. 6 59 5 43 matin
Vend. 29 b St Michel et tous les SS.Ang.,d.2ecl. 6 5 40 12 20
Sam. 30 b St Jérôme, C. D., doub. 6 2 5 38 l 31

Ce que le mois d'août ne mûrit pas Vent du nord
Ce n'est pas Septembre qui le mûrira. Rempli letrésor,
Pluie de Saint-Michel sans orage, Vent du midi
D'un hiver doux est le présage. Le dégarnit.

ri) Dans les lUocèscs de Montréal et de Valloyfield, solennité anticipée de la
Nativité do la Rainto Vierge. (2) Dans les diocèses de Montréal et do Valley-
Jioid, S. Nom de Marie, fête patronale, d. 1er cl. pvecoet. («m. W.).

t

•
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OCTOBRE
CONS. AUX ANGES GAHDIENS.

31 JOUUlii

SIGNE DU SCORPION.

Los jours décroissent de 1 heure 44 minutes.

I N. L. le 4, à 2li. 19m. du mat.

P. Q. le 1 1 à 1 h. 1 5m. du soir.

^ P. L. le 18, à 5h. 10m. du mat
31^- Q. le 25, à 4h. 45m. du soir

Jours de

la semaine

DIM
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DLd.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Aiardi

Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DLM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi

OL.' FÊTES RELIGIEUSES. I

SOLTïllI.

Lev. Cou

b
b

3jvrt
b

bf
b

bf
b

LUNE.

L. 0.

11

12

10 bf
vrf

bf
13! bf
14i r

15| b

le'vrf

17 bf

H. M.

2 40

3 52
5 08

couch
G

6

7

8

î)

10

II

06
50
42
40

47
40
08

1I8

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

r

b

b

r

b
b
b

rf

bt
vlf
r

vr

vrf
vif

matin
12 06

H. M H. M
1 9Pent. N.-D.du St Hosaire, d. 2e cl. 6 3 5 37

SS. Anges Gardiens, doub. maj. 6 4 5 35
De la Férié (r+ SS. Apôtres) 6 5 5 33
St François d'Ass., C, doub. maj. 6 7 5 31

iT. S. Sacrement, semid. ,6 8 5 30
Si Bruno, C, doub. ;6 9 5 27
De l'Imm. Conception, semid. 6 115 25

20P.Mat.de laS.V.,d.m.(S.deStMich.) 6 12 5 24
SS. Denis, etc , MxM., semid. G 12 5 21

St François de Borgia, C, semid. 6 14 5 20
De la Férié (bf St Joàeph). 6 15 5 19
T. S. Sacrement, semid. 6 17 5 17

St Edouard, Conf., semid. !6 18 5 14
St Calixte, P. M., doub. \e 20 5 12

21 Pmt. Pureté de la B.V.M., d. m. 6 21 5 il

De la Férié (bf SS. Anges). 16 23 5 9

Ste Hedwidge, Ve., semid. 6 24 5 7

St Luc, Evang., doub. 2e cl. |6 25 5 5

St Pierre d'Alcantara, 0., doub. !6 26 5 4

St Jean de Canti, C, doub. 6 28 5 2

SS. Ursule, etc., VV. et MM., doub. 6 29 5 1

22 Pml. Pat. de laB. V. M., d. maj. 6 31 4 59
T. S. Rédempteur, double maj. 6 32 4 57
Si Raphaël, archange, doub. maj. ,6 33 4 55
SS. Chrys. et Darie, MM., s.(bt S.J03.) 6 35 4 53
T. S. Sacrement, semid. 6 36 4 52

Vig. SS. Simon et Jude(rf P.de N.-S.) 6 38 4 50 matin
SS. Simon et Jdde, A p., doub. 2e cl. 6 39 4 48 12 25
23 Peut. Du Dimanche, semid. 6 41 4 47 1 37
De la Férié (bf SS. Anges) 6 42 4 46 2 48
Jé-flng. Fz'^.de la Toussaint (rfSS.Apôt.) 6 43 4 45 3 58

18

27
47
50

Lever

I

9

3

4

5

6

5

7

8

9

10

il

26

40
26
18

15

18

22

S'il pleut le jour de Saint-Denis,

Tout l'hiver aurez de la pluie.

Il n'y a pas de samedi sans aoleil

Ni de rillo sana conseil.
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CONS. AUX AMES DU PURG.

SO JOUR2S

SIGNE DU SAGITTAIRE.

Les jours décroissent de 1 heure 17 minutes.

I N. L. U' 2, à 5h. 32m. du soir.

P. Q. le 9, à 8h. 40m. du soir.

(§ P. L. lo 16, à 5h. 22m. du soir.

^ D. Q. le 24, à Ih. 40m. du soir.

Jours de SOLEIL, LUNE.

la semaine
CL. FÊTES RELIGIEUSES.

Lev. Cou. L. 0.

H. M n. M. H. M-

Merc. 1 b TOUSSAINT, d. Ire cl. (d'obligation), 6 44 4 44 4 47

Jeudi 2 n Trépassés, doub. 6 46 4 42 5 17

Vend. 3 bt De l'Octave, semid. 6 48 4 40 couch
Sam. 4 b St Charles Borr., E. C, doub. 6 49 4 39 5 30

DIM. 5 b 24 Penl. Du Dimanche, semid. 6 51 4 37 G 27

Lundi 6 bf De l'Octave, semid. 6 52 4 36 7 34

Mardi 7 bf De l'Octave, semid. 6 54 4 34 8 44

Merc. 8 b Octave de la Toussaint, doub. 6 55 4 32 10 05

Jeudi 9 b Dédie, de la Basilique de Latran, d. m. 6 66 4 31 Il IV

Vend. 10 b St André Avelliu, C, doub. 6 57 4 29 matin
Sam. 11 b St Martin, E. et C, doub. 6 58 4 28 12 10

DLM 12 vr 2o Petit. Du Dimanche, semid. (1) 7 4 27 l 21

Lundi 13 bt St Didace, C , semid. 7 1 4 26 2 37
Mardi 14 r St Josaphat, E. M., doub. 7 3 4 26 3 48
Merc. 15 b Ste Gertrude, V., doub. 7 5 4 25 4 51

Jeudi 16 b St Stanislas de Kostka, C, doub. 7 6 4 24 6 02
Vend. 17 bt St Grégoire Thaum., E. C, semid. 7 7 4 23 Lever
8am, 18 b Déd. des B. de 8S. Pierre et Paul, d. m. 7 8 4 22 5 20
DIM. 19 b 26 Penl. Ste Elisabeth, Ve., doub. 7 11 4 21 6 12

Lundi 20 b St Félix de Valois., C, doub. 7 12 4 20 7 08
Mardi 21 b Présentation de laB. V. M., d. maj. 7 13 4 19 8 07
Merc. 22 r Ste Cécile, V. M., doub. 7 14 4 18 9 U
Jeudi 23 r St Clément, P. M., doub. 7 16 4 18 10 IG

Vend. 24 b St Jean de la Croix, C, doub. 7 17 4 17 Il 20
Sam. 25 r Ste Catherine, V. M., doub. 7 18 4 16 matin
DIM. 26 b 27 Peîit. St Sylvestre, abbé, doub. 7 19 4 15 12 28
Lundi 27 b St Léonard de P. Maurice, C., doub. 7 21 4 15 1 37
Mardi 28 vrt De la Férié (rt SS. Apôtres). 7 22 4 14 t 4S

Merc. 29 vit Vigile de St André, (bt St Joseph). 7 23 4 13 3 5(1

Jeudi 30 r St André, Apôtre, doub. 2e cl. 7 25 4 12 4 5:

A la Sainte-Catherine
Pais moudre ton blé,

Car, à la Saint-André,
La rivière sera gelée.

Pluie matinale,
N'est pasjournale*
Quand Octobre prend fin,

La Toussaint est au matin.

(1) Daué les diocèse^ de Montréal et do Valleyfleld, anniversaire de la dédi-
cuce de toutes les églises consacrées, d. de ire d. avec oct. {orn. U.)

=:* ^-r-f^gr-r-^F~-° l^^f^j



SAGITTAIRE.

1. 22in. du soir.

h. 40m. du soir.

SOLEIL. LUNE.

lev. Cou. L. 0.

. M n. M. H. M-

44 4 44 4 47

46 4 42 5 17

48 4 40 couch

49 4 39 5 30

51 4 37 G '27

52 4 36 7 34

54 4 34 8 44

55 4 32 10 05

66 4 31 Il IV

57 4 29 matiD
58 4 28 12 10

4 27 l 21

1 4 26 2 37

3 4 26 3 48

5 4 25 4 51

6 4 24 6 02

7 4 23 Lever
8 4 22 5 20

11 4 21 6 12

12 4 20 7 08

13 4 19 8 07

14 4 18 9 11

16 4 18 10 10

17 4 17 Il 20

18 4 16 matin

19 4 15 12 28

n 4 15 i :n

n 4 14 t 4S

!3 4 13 3 5<i

!5 4 12 4 5i

id fin,

matia.

lire de la dédi-

I

I

•i'2

3

4

5

6

7

8

9

10

II

12

13

14

15

10

17

18

19

20

21

22

23
*•*....,

24

25

26

M.)

27

28

29
«a---..

30

VI

NOVEMBRE.
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0. À MARIB CONO. SANS PKOHÉ

31 JOUKN
3IQNB DU CAPRICORNE.

Les jours décroissent de 20 minutes du 1er au 20, et oroissent de 5 minutes
du 21 au 31.

^N. L. le 2, à 7h. 53m. du mat. 1 ® P.L. le lG,à 8h. 36m. du mat.

(£ P. Q. le 9, à 4h.08m. du mat.
|
3D.Q. le 24,à 11 h. 03m. du mat.

Jours de

la semaine

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Mère.

Jeudi

Vend.
Sara,

DIM.
Lundi
Mardi

Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi

Merc.

Jeudi

Vend.
Sam,
DIM.
Lundi
Maidi
Merc.
Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.

1

2

3

4

6

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26
27

28

29

30
31

OL.

vrf
r|*

vl*

b

b

b

b

b

bf
vl

bf
b
r

bf
b

rf
vl*

b
vif

vif
r

vif

vif

vl*

b
r

b

vl

r

b
b

FÉTB8 RBLIQIEUSBS.

De la Fcrie (rf Pasg. N.-S.)

Ste Bibiane, V. M., semid,
Ibr Dimanche dis l'Avbnt, Ire cl, sd,

St Pierre Chrys. E, I),, doub.
St François-Xavier, C, d. m. (du 3)

Jeûne. i3t Nicolas, Fi. C, doub.
Vig. St Ambroise, E. D., doub.

Jeiîne. L'lMM..CONC.,d. Ire cl. (d'obi.)

De rOctave, semid.

2 Aven T. Du Dimanche, 2e cl , semid.
St Damase, , P, et C , semid.

Transi, de la S. M, de L,, d.m.(du 10)

Jeûne. Ste Lucie, V. M., doub.
Ue l'Octave, semid.

Jeûne. Oct. de llmm. Concept, doub.

St Eusèbe, E. M., semid.

3 AvKNT. Du Dimanche, 2e cl., semid
Expect. de la Ste V., doub. maj.

De la Férié.

Q. Tps. Jeûne. Vig. de St Thomas.
St Thomas, Ap., doub. 2e cl.

Q. Tps. Jeûne. De la Férié.

Q. Tps. Jeûne. De la Férié.

4 AvKNT, 2e cl. Vigile de Noël, doub
NOËL, doub. Ire cl. (d'obi,)

St Etienne, M., doub. 2e cl.

St JBAN,Apôt. et Évang,, doub. 2e cl

SS. Innocents, MM., doub. 2e cl,

St Thomas de Gantorbéry, E. M.,doub.
De l'Octave, semid.

St Sylvestre, P, C, doub.

SOLEIL.

Lev. Cou
LUNB.

L. c.

H H. M
26 4 12

28 4 12

28 4 12

29 4 11

30 4*1
31 4 11

32 4 11

33 4 11

35 4 11

35 4 11

36 4 11

37 4 11

38 4 11

39 4 11

39 4 12

40 4 12

41 4 12

42 4 12

i2 4 13

43 4 13

43 4 13

44 4 14

44 4 15

45 4 15

45 4 16

45 4 17

45 4 18

46 4 18

46 4 19

47 4 20

46 4 20

H. M.

5 37
couch
5 05
6

7

14

24
8 37
9 45
10 51

mdtin
11 54

l

2

3

4

6

03
03
46
57
04

Lever
5 51

6 54

57

02
10 08

10 54

11 40

matin
12 20

l

2

3

4

5

6

30

40

42

47

44

45

Aux bas jours né Dieu
Et Saint-Jean aux plus hauts.
Gabriel et Mathieu,
Jours et nuitB sont égaux.

Noël a son pignon
Pâques a son tison.
Verte fête de Noël,
Blanche fête de Pftquei.
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DÉCEMBRE.
HJKS ^

1

^PRICOBNB.

, de 5 minutes 3

4

-

ÎCm.fiumat.
03m. du mat. 5

r,

LUNB,

.. c.

OLBIL.

V. Cou I
7

8
M H. M I

26 4 12

l. M.

5 37 '

îouch

5 05
6 14

7 24
8 37
9 45

10 51

mdtin
11 54

1 03
2 03

3 46
4 57

6 04
Lever
5 51

6 54

7 57

9 02
10 08

10 54

11 40

matin
12 20

1 30

2 40

1 3 42

) 4 47

) 5 44

) 6 45

28 4 12 (

28 4 12
10

•

29 4 11

30 4 •!
314 11

11

12

32 4 11

334 11

354 11

35 4 11

36 4 11

37 4 11

38 4 11

394 11

39 4 12

140 4 12

l414 12

142 4 12

L24 13

E34 13

mZA 13

Il4 4 14

I44 15

I54 16

ft5 4 16

B54 17

13

14

'-^

IG

17

18

19

20

21

90

23

24

25

B54 18

H6 4 U 26

6 4 lî

74 2C6 4 2r

27

28

29

n. 30

Hâquei.
31
*•• „ .....—•
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PlirMES METAIiliiaUEIS

DE

BLANZY, POURE & CIE
(à Boulogne-s-Mer)

PF.RL.E

4lC8 plumes

144 PMJMIIS

à la boite

a

m
80S 60i 930 935

car

2it'i hor

'. <<

((

20.—Parisianne, bronzée, fine, la boite r lOo. Hij
81 —Caducée, " " " 3flc beu

162.— l«r Prix d'écrit, " " " 3î( vig
201 bis.—Maisonneuve, blanche, pointe moyenne. ..3(1' pui
920.—Bengali, bronzée, pointe extra ext. Une „ l.di la ^

925.—Lynx, " " extra line 4tii ma
232.—Pour la Ronde, bronzée, pointe moyenne 3vC pla

(i61.—Empire, dorée, pointe fine I.i' „
^

742.—Neva, grise " '' 80c ' ^^

8G3.—Nouveau-Monde, bronzée, pointe moyenne... 70( ^^ ^

884 &i5.—Frontenac, blanche, pointe line CA\ ^^^

Porte-Plnines de toutes sortes et dans tous les pri^: ^tre
Caelietis-Craiiiponf^ assurant l'inviolabilité de toute envi cj,jj

loppe, etc., etc.
ij „,

Demandez ces articles à votre Libraire, et faites-en l'essai. étal

J. B. ROT.]:i41VD A Fllil^, Montréal. c{^
Seuls agents pour le^Canailii,

((
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PREMIÈRE PARTIE

CIE HISTOIRES ET LEGENDES.

la boite

JLEGElVWE »1J PERE HOI»I4IIV €IIOIJIVARI>

HAGONTÉE A M, PhILIPPK A. DE CrASPÉ.

liendez-moi mon bonnet carré.

Comme l'on fait son lil on se couche, dit sontencieusemenL le

père GhoMnard. Si Joséphine Lalande eût été mieux élevée,

moriginèft par ses parents, quand elk était petite, elle ne leur

aurait pas causé tant de chagrin, ainsi qu'à elle-même.

La Fine, comme tout le monîe l'appelait, était fille unique ; et

ses parents en étaient aiïolés, n'a^^ant point d'autres enfants

qu'elle ; elle fut en conséquence élevée à tous ses caprices : si le

papa la grondait un peu, la mère prenait la part de si tille; et si

la maiTian la r.^prenait, Irî papa disait : pourquoi fais-tu do la

peine à l'enfant? Ce qui n'empêcha pas Joséphine d'être à seize

ans la plus belle tille de la paroisse de Sainte-Anne : et si avenante
(polie, gra(3ioU8e) aveo tout le monde, surtout avec les gai cous,

que la maison des bonnes gens ne vidait jamais. C'était à (|ui se

ferait aimer de la belle et riche héritière ; mais si la Fine jouait

et folâtrait avec eux tous, si elle les amusait chacun leur tour,

c'était pour accaparer Tous les farauds (cavaliers) de la paroisse,

s'attirer des compliments el faire enrager les autres jeunes filles;

car voyez-vous, elle avait déjà porté ses amitiés sur un jeune

3îi2 homme, son voisin, qui avait été quasi élevé avec elle.

Si Joséphine était la plus belle créature (fille) de Sainte-Anne,
..lOo. Hippolile Lamonde, alors âgé de vingt-huit ans, en était le plus
,..3flc beau garçon, mais aussi doux, aussi patient qu'il était brave et
,..3.!t vigoureux. La jeune lille et lui s'étaient fiancés en cachette de-

lmoyenne...3ii' puis longtemps : ce qui n'empêchait pas LauionJo de souffrir en

I.:

935

trop lier pour se

fine ,. I.di la voyant folâtrer avec tous les garçons ([ui l'accoslaicnl : mais il

401 mangeait son avoine sans souffler mot : il était

moyenne 3'7c plaindre.

I
;,

Hippolite aurait déjà fait la grande demande, mais son orgueil

gQ(, l'un empêchait, car il avait, un jour, entendu le père Lalanctedire
-n. qu'il ne donnerait sa fille en mariage qu'à un leune hor

iioyenne...'ÎO' ?"_ qu a un jeune homme a

P^0^
son aise ; et qu'il n'entendait pas la donner à un quêiimx.

'

!
Ça lui avait [iris au nez comme de la 6ne moutarde, car sans

us les prr. ^|p^3 iijj quèleux, il n'avait presque rien devant lui. Son père,
:io toute env! chargé d'une nombreuse famille, n'était pas riche, et qu.int à lui

il ne faisait que commencer à vivre proprement de son métier ; il

n l'essai. était a^lroit comme un singe, bon constructeur et fin menuisier.
^ _ Sur ces entrefaites, il reçut une lettre d'un de se« oncles qui

real. 4wneurait dans le Haut-Canada, l'invitant à venir le trouver; |a
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ettrt^î raamlait qu'il y avait Me l'ouvrage à gouôohe (en quantité)

dans Ci pays là, p^'U d'ouvriers et qu'il lui (lonii''ruit une part

dans uu" enlrepris*' do bâtisses (ju'il avait failo pour le gouv-rn^'-

meiit, la(pielle entrepris-! lui feiait gagner b^'aucoup d'ar^'eut dans
l'espace de tpùs anii^es.

Il lit part de cette bonne nouvelle à sa li .ncée ; elle pleura d'a-

bord bt^aucoup, miiis il lui donna de si bonnes raisons, qu'^dlc

cons"nlil à le laisser partir, en lui promettant de lui gai' 1er s,i

foi,

I
ça
•or

lai

gli:

mil

I

pen

vid

unt

km
de I

gra
E

du I

y.'ih

La Fine fut bien triste pondant quelques jours après le dépai

de son fiiincé , mais le sexe est i'as mal casael, (volage) comm
vous savez, et peu de temps après, elle recommença son train d

vie ordinaire ; ni plus, ni moins.
Elle revendit un soir d'une veillée sur le-; minuits avec une banl

de jeunesse, riant, sautant, dansant, pou?s;nt c-dui-ci,donnant un

tape à celui-l'i, et fiisantà elle seule plus de tintamare que tou

1"S autres ensemble.
' • Arrives prè.-; dn l'église, ils aperçurent, debout sur le perron d

la grdudi3 port'.', un homme port tni un surplis et un bonnet 'ai

ré : cet homme avait la tôle
[ enchée et les deux bras étendus vi'i

eux. Tout le monde eut une souleur ; mais Joséphine se reii

bien^vite et leur dit :

—-C'est Ambroise le tils du bedeau qui s'est accoutré corani

vidu
oore

obâs!

mon
coffn

Jiau

mort
Btà
ooflrt

peur
tures
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(en quantité)

'dit une piirl

lo f^onv-rn^'-

l'ur^'niit'lans

le plt'ura d'.i-

isoiis, (|ii'''llt'

lui tïnr IPP sa

-._v

ça pour nous fairo peur
;
jo vais h\cg\ l'attraper, Jo vais emporter

on bonnet carré, et il faudra bien qu'il vienne le chercher avant
la messe.

i]o, (pli fut (lit fut fait : elle monte {\ la course W. perron de l'é-

glis».', s'ouiimrc du bonnet carré, et se met à sauter et à danser au
milieu d''s autres en faisant toutes sorltis de farces.

[.es bonnes ^'ens dormaient quand elle arriva il son logis ; elle

rentra .-i la sourdine, mit le bonn^'t carré dans un collre à moitié

vide qui était dans sa chambre à coucher, lo ferma avec soin avec
une clef qu'elle mit dans sa poche, ot dit en elle-même : Quand
Ambroiçe viendra domain matin, je m'en divertirai un bon bout
de temps en lui disant que j'ai perdu le bonnet carré dans la

grande anse de Sainte-Anne, et qu'il le cherche.

Elle allait s'endormir, lorsqu'elle entendit du bruit h la fenêtre

du nord de sa chambre ; elle ouvre les yeux et voit le môme indi-

)rô3 le dépar

volage) conim

a son train ih

ivec une banl
ci.donnant un

mard que loib

ir le perron il

LUI bonneL ''ai

as étendus v<'i

phine se re.ii

jcoûlré corara

vldu qu'elle avait vu sur les marches de l'église, qui se tenait en-
core le corps en avant et les lèvres collées sur une des vitres du
châssis, et elle entendit distinctement ces paroles ; " rendez-moi
mon bonnet carré !

" un bruit qu'elle entendit aussitôt dans le

coffre la fil frissonner. La iune était alors levée et elle vit qu'au
lieu d'Ainbroise, c'était un grand jeune homme pâle comme un
mort qui no cessait de crier :

" rendez-moi mon bonnet carré!"
Bl à chacune de ces paroles, elle entendait frapper en dedans du
coffre comme si un pelit animal prisonnier voulait en sortir. La
peur la prit tout de bon, et elle se couvrit la tête avec ses couver-
tures pour ne rien voir ni rien entendre; elle passa une triste nuit,
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liinlôt atisoupie, et tantôt se réveillant en sursaut. Quand elle voii

lui se l«;ver lo iomieniain au matin, elle entendit emore du hnii

dans It; coMre, elle nr lit qu'un saut, j rit ses liurdcs et nlla s'iii

hiller dans la chambre v(M>ine.

Lorsque ses parants la virent si changée, («die IN'tait, en » tltt

elle.avait déjà un bouillon de lièvre;) ils la gr(<ndèr ont d'avoir voil

lé si tard ;mais vovfrnl (ju'elle avait les larmes aux yeux, ils l'em pa
bras' îîr» nt en lui disant de ne pus se chagriner, et (pi'ils étuiuii m(
fAchéa de iui avoir l'iiit de la i)eine.

José| h'.ne passa la journée lant bi(»n que mal ; elle frissonnai

au moindre bruit et se tint constamment auprès do j-a mère <l d

gâtante. Elle leur dit vers le soir (|u'oi1h avail peur de coucha

seule et (ju'elle les jiriait de lui Taire un lit auprès de sa tante dun

la mfinsarde. On lui accorda sa demande.
Elle était à peine couchée, le soir, que sa tante s'endormit

mais la juiuvre Joséjjhine, elle, qui no pouvait dormir, aperni hui

aussitôt vis-à-vis de la Innôtro une ombre (jui lui fit lever les y»'i

et elle vit 1<; môme fantôme qu'elle avait vu la veille et qui, su

])endu dans les airs, et dans la môme attitude, lui cria: "ni
dez-moi bon bonnet carré !

" elle poussa un cri lamentabl»; et )
(

dit connaiss.rnce.

Toute la famillo fut aussitôt sur pied, mais ce fut avec bien (

la peine qu'on lui fit reprendre connaissance. Elle passa le rt^

de la nuit sans dormir, la tôle ajipuyée sur le sein de sa mèn- •

tenant serré- s dans les siennes les mains de son père et de ,'

tante. Comme elle étiril plus acalmée (calme) le matin, on K

proposa d'aller chercher le plus lin chirurgitn de la paroisse, m.i

elles'obslina à faire venir le curé.

Quand le curé l'ut venu, elle lui raconta en secret toute sf

aventure. Il fit son possible pour la rassr ^r, il lui donna h

bons conseils et lui dit qu'il ne pouvait faire autre chose, pour'

moment, que de lui envoyer des sautes reliques, mais que le W
demain au malin il avait l'espoir de la délivrer de cette apparitic fais

qui l'avait mise dans l'état de souiïrance où elle était. âni'

Les bonnes gens lui firent un lit dans leur chambre, dont il 1. vou

nièrent les contrevents à sa demande, et passèrent encore la m: son
cett

tir

on
Et

m(

vol

de
vai

8Ul

ses

un

par

jei
aur

éto

quf

de

Ç
il

I

tror

tôte

pui

affa

trai

gra

auprès d'elle : ce qui fit qu'elle dormit assez bien 1 1 qu'ellt

trouva mieux le lendeni lin au matin, quand le curé vint la vo;

comme il lui avait promis.
Vous savez, monsieur, continua le père Ghouinard, que tous 1

curés ont le Petit-Albert pour faire venir le diable quand ils'

ont besoin.

Je baissai la tôte en signe d'assentiment, à une sentence
incontestable.

Quand il fut nuit, le curé lira le Petit-Albert qu'il tenait av

précaution sous clef, et lut le chapitre nécessaire en pareil!

circonslances. Un grand bruit se fil entendre dans les air

comme fait un violent coup de vent, et le mauvais esprit lui aj'i

rut. Comme c'était la première fois qu'il le voyait, il ne lui trou P**'
pas la mine trop avenate (avenante) et il croisa son étoie sur s JH^
estomac en cas d'avarie.

plei

jam
s'ait

crai

et v(

teni

Lj

futl

ils fi

où il

BÏSi"
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^)uttn(i elle vou

BiK ore (lu brin

8 el al!u a'Iia

l'tuil, en t tl't't,

uni (l'avoir V(.'il

yi'ux, ils rf'iii

L ((u'ils éluieii

elle frissonna!

le j-ii mère d d

ur (1(3 conclu'

de salante de] 11

lie s'endormit

dormir, ai)or(ji;

(il lever les yen

ille ei(|ni, sih

lui ciia : "rci

[nenlabl'' et 1 1;;

fut avec bien ^

le passa ht v*>

de sa mèn.' '

pèrn et de i

\i malin, on !>

la paroisse, ma

ecrel toute ?(

il lui donna li

e chose, pour

mais que le if

cette apparitic

ait.

fibre, dont il
!'•

encore la m:

n ( t qu'elle ;

ré vint la voi

ard, qu«î tous 1

•le quand ilse

une sentenco

qu'il tenait av

aire en pareil!

dans les a.r

s esprit lui api

, il ne lui trou

on étole sur s:

Ia) diable s'était pourtant mis en frais de toilette pour l'occa-

lion : babil, vesltg, ul culoiles de velours noir, chapeau do général

Orné (bî plumes, boites IIiihs ol ;::anls /|e soie ; rien n'y manquait.
Et si co n'(ïsl (ju'il (tait pa^^ mal brun, qu'il avait les pieds et les

mains pas mal longs, il aurait pu passer proprement parmi le

inonde. liO cuié lui repruiha amèrement ce (jui était arrivé à la

pauvre jeune 'ille, l'accusant de lui ôlre apparu pour la faire

mourir.
— M. le curé, dit le diable, sous (sanf) lo respect que je dois à

voire tonsure, vous me en ye/ donc bien niais pour m'ôtre servi

de t»ds moy»Mis, tandis (jue j'étais sûr de ma proie en flattant sa

vanité el sa coi|uelterie, et (jne tôt ou tard j'aurais mis la griffe

sur son âme ; tandis qu'à i)resent la voilà guérie pour le reste de
sesjours el qu'elle va se jeter ù la dévotion. Allons donc, pour
un curé d'esprit, j'aurais cru que vous connaissiez mieux le cœur
humain.
Vous voyez, monsieur, ajouta le père Romain, que le diable

pailait poliment el ([u'il donnait de bonnes raisons. Ah ! dame !

je no lui aurais j)as conseillé de se regimber contre un prôtro : il

auriit trouvé à qui |)arler. Il vous l'aurait «iébarbcuillé avec son
étole (pril on aurait hurlé comme un chien sauvage. Il paraît

que le curé goûta ses boiines raisons, car il coupa l'air en forme
de croix ; la l-rre trembla et le méch:int esprit disparut.

Quand 1'" curé vit (pie le diable s'en était retire les mains nettes,

il |»rit dans sa bibliothèipie le plus gros livre latin qu'il pût
trouver oi se mit à lire ; et il lut si longtemps qu'il s'en(lormit la

tôte sur le livre. Il eut un songe pendant son sonwiieil : je ne
puis dire qu»l était ce songe, mais il parait ([u'il avait trouvé son
affaire. Il dit la messe à l'intention de la pauvre Joséphine et se

transporta ensuit»^ chez elle, où il la trouva lant soit peu mieux.
—Ma chère lille, lui dit le bon (;uré, vous avez commis une

grande faute, mais vous avez péché par ignorance, je ne vous en
fais pas de reproche. Le faniôme que vous avez vu est une pauvre
ârae du purgatoire cpii accomplissait une grande pénitence que
vous avez interrompue et qu'il ne peut achever maintenant sans
son bonnet carré ; il faut donc vous résoudre à le lui remettre
celte nuit sur la léte.

—Je n'en aurai jamais le courage, dit la malheureuse (ille en
pleurant, je tomberais morte à ses pioils.

— Il le faut pourtant, dit le prêtre, car sans cela vous n'aurez
jamais de repos ni dans ce monde, ni dans l'autre : le spectre
s'attachera sans cesse à vos pas. Vous n'avez, d'ailleurs, rien à
craindre : vous serez en état de grâce, je serai là avec votre père
et votre mère, (auxqiiels n us allons tout raconter,) pour vous sou-
tenir et vous protéger au besoin.

La pauvre Jo-éphine après bien des façons y consentit. Grande
fut la iioult»ur des bonnes gens, quand ils surent la vérité ; mais
ils firent leur possible pour consoler leur malheureuse enfant. Ils

passèrent tous la soirée au presbytère el |)rièrenl avec ferveur
jusqu'au coup de minuit qu'ils se rendirent à la porte de l'église,

où Us trouvèrent le spectre sur les iaarches, et dans la même atti-
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tude. La Fine tremblait comme une feuille malgré Télole que 1 d(

curé lui avait passé dans le cou et les exhortations qu'il h; H
faisait. Elle fail, cependant, un effort désespéré fl elle monte le ei

marches ; mais au moment qu'elle allait jioser le J)onn't sur !

tête du fantôme, il fit un mouvom-nt comme s'il voulait l'oîilao' d(

de ses bras et elle tomba évanouie dans ceux do son pèro. L

prêtre profitant do roccasion voulut se saisir du bonnet poiu' i pj
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restituer à son propriétaire, mais elle le tenait si serré danspilai
main qu'il aurait fallu lui couper les doigts. le i

La Fine fut bien vite réduite à un état qui faisait compassion n'o

elle croyait entendre souvent la voix du spectre ; elle tremblai spe

au moindre bruit et nu pouvait rester seule pendant un instant ce

Dans cette vie de misère, ses belles joues aussi rouges que <li ma
pommes de calvine (calville) devinrent pâles comme une roi^ -

blanche flétrie ; ses cheveux blonds et bouclés de naissance, don de
elle était si tière, lui pendirent en mèches comme de la lilass J'ir

humide le lonj^ aes joues et sur les épaules ; ses beaux yt^ux bh-i; fait

prirent la couleur de la vitre et tout son corps fut si amai^^f^i 'l''

ça tirait les larmes rien qu'à la regarder ; elle avait tous les i'ii! rir

lômes (symptômes) de la mort sur la figure. Les plus fins chirn ch(

giens dirent qu'elle était poumonique (pulmonique) mais qu'-i

pouvait traîner encore longtemps. auc

Que faisait pendant ce temps-l<à H'.[)po]ite Lamonde ? Il y avairae

trois ans qu'il était parti et i)er5onne n'en avait eu ni vent ni noipré

velle. Il revenait pourtant au pays le cœur joyeux, car il av.i môi

fait d« bonnes affaires, et il pouvait se présenter proprenit^^cen
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gré l'élole que l' devant lo ijère de Joséphine, sans crainle do recevoir un alFront.

talions qu
et elle monte
le ))onn't sur

voulait l'eiilii

lo son père.

I bonnet pour

11 arriva pendant la unit, et la première chose qu'il lit après avoir

II' embrassé ses parents lut de demander des nouvelles de La Fine.

lOn lui raconta toutes ses traverses et il s'arracha les cheveux de
•'': désespoir.

li^ —Quoi ! s'écria-t-il, de tous ces fendants qui paraissaient tant

'l'aimer, il ne s'en e-t pas trouvé un seul assez brave pour la se-

courir ! Lâches ! Tas de lâches !

Après avoir passé la nuit blanche eu marchant de long en large,

en parlant tout sful comme un homme qui aurait perdu la iré-

monlade, il était, à sept heures du malin, en présence de sa

fiancée. Elle était assise dans un fauteuil entourée d'oreillers, les

pieds sur un petit banc couvert d'une peau d'ours, le corps en-

tour-é d'une épaisse couverte de laine, et malgré cela les dents lui

claquaient dans la bouche. Elle parut se ranimer en voyant
Hippolite, elle allongea les bras de son côté et lui dit d'une voix

faible et tremblante !

Mon cher Polithe, il ne faut plus penser aux amitiés de ce bas-
monde

;
quand on se meurt, on ne doit penser qu'au ciel. C'est

une grande consolation pour moi de te voir avant de mourir : tu

pleureras sur mon cercueil avec mes bons parents et tu feras en-

suite ton possible pour les consoler : promels-le <à celle que tu as
si longtemps aimée. Je n'ai qu'un regret en mourant, c'est de
m'ôlro si mal com)iortée envers toi et de ne pouvoir réparer mes
torts en le rendant heureux.

Jjes larmes aveuglèrent le pauvre Lamonde et il lui dit : Chasse,
chasse, ma chère Filine, ces vilaines doiUences (pressentimeuls) :

Hippolite est devant toi et tu vivras.

—Comment espérer le vivre, réj'Ondit-elle, quand je suis dans
des craintes continuelles ; Quand je tremble au moindre bruit
que j'entends 1 Quand la lumière du jour m'épouvante autant que

si serré dans ?da noirceur de la nuit ! Quand j'entends sans cesse à mon oreille

le soulïle d'une âme en peine qui me reproche ma cruauté I Je
ait compassion n'ose demander la mort pour mettre (in à mes soulfrances, car le

; elle tremblai spectre est toujours là qui me dit : Tu n'auras de repos ni dans
dant un instantes monde ni dans l'autre. Oh! c'est pitoyable! pitoyable! et la

rouges que Mimalheureuse îllle se tordait les mains de désespoir,

comme une rov t—Joséphine! ma chère Fitine ! prends courage pour l'amour
3 naissance, do:;de tes parents; pour l'amour de moi aussi, prends courage!
me de la lilas> J'irai, moi-même, restituer ce soir au revenant le vol que tu lui as
)eaux yeux bhn fait et tu f^n seras délivrée,

it si amaigri '{i; --Tu n'iras pas ! s'écria la pauvrt^ Joséphine ; laisse-moi mou-
rir seule : je suis déjà assez malheureuse sans avoir à me repro-
cher ta mort !

—Qu'ai-je à crainilre, répliqua Lamonde, je n'ai jamais fait

aucun ton à une personne morte ou vivante, ])Ourriuoi ce fantôme
onde ? Il y ava me voudrait-ii du mal i* Cruis-lu (jue si tu eusses tombé dans un
u ni vent ni noi précipice, j'aurais hésité un inst.f.i à vohr à ton secours, certain

eux, car il av.i môme d'y périr avec toi ! car, vois-tu, Fiiine, je me ferais hacher
nter propreniercent fois par morceaux pour l'épargner une égratignure. Ce qui

'•ait tous les lit

i plus fins chin

ne) mais qu'el
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me reste à faire n'pst qu'un jeu d'enfant, et je serai aussi calme
que je le suis maintenanl.
Joséphine eut beau le prier, le conjurer de ne point s'exposer

pour elle, <-[ indign*^ ^le tant d'amitié, il n'en fut que plus dé.

terminé dans la résolution qu'il avait prise.

A onze heures du soir, il demandait la clef du coffre dan?
lequel le bonnet carré était enfermé ; et il l'avait à peine ouvert
que le bonnet carré lui tomba dans la main.
La nuit était bien sombra lorsqu'il arriva près de l'église : la

lampe qui brûle dans le sanctuaire jetait seule une petite lueur
au loin de l'édilice. Il se promena de long en large en priant

jusqu'à ce que le sppctre parût. A minuit sonnant, il se trouva
eu sa présence, il monta d'un pied ferme les marches du perron
où le sptictre se tenait dans son altitude ordinaire, et il lui remit

sans trembler son bonnet carré sur la tête.

Le fantôme lui lit signe de le suivre, et Lamonde obéit ; In

porte du cimetière s'ouvrit d'elle-même et se referma quand ih

furent entrés.

Le fantôme s'assit sur un tertre couvert de gazon, et fit signe

à Hi]>polite de s'asseoir auprès de lui.

il prit alors la parole pour la première fois, et dit :

—Faites excuse, bon jeune homme, si je ne puis vous offrir ur.

siège plus convenable : on vit <>ans façon dans un lieu où toir

le mon le est égal : qu'il arrive un seigneur, un notaire, un doc-

leur, on n'en met pas plus gran'l pot au feu.

—Vou!5 voyez, fit 1" père Homain, que c'était un fantôme po!

et qu'il donnait de bonn'^s raisons.

—J'en SUIS d'autant plus surpris, père Romain, répliquai-jf

après le vacarme infernal qu'il a fait pour son misérable bonne
carré.

—Quand un liomme fait une forte pénitence, fit le père Ghoui'

nard, il n'a pas toujours l'humeur égale, mais quand ill'a achevée
ça le ragaillardit.

Comme je n'avais rien à répliquer à une réponse si sensée, 1

père Romain continua :

—Bon j*^une homme, dit le revenant, c'est à quatre pieis sou

la terre, à 1'» ndroit où nous sommes assis, que j'ai résidé pendai'

trente ans : celle demeure vous parait iDien triste à vous ; e;

bien ! c'était toujours en soupirant que j'en sortais, la nuit, qiuin

mon âme venait chercher mon pauvre corps pour lui faire fair

sa lénitence ; une pénitence que j'avais bien méritée.
J'étais gai pendant ma jeunesse et fou de plaisir : j'étais 1

bouffon de la | arois>e, et il ne se donnait pas une noce, n

festin, une (ianse jans que j'y fusse invité. Si je veillais flari

quelques maisons, tous les v"oisins accouraient pour entenlr

mes farces.

- ^Passant un jour près de noire église, je vis les enfants rass^'iï

blés pour le catéchisme et ie curé (]ui partait pour un malade. J

leur dis d'entrer, et que le curé m'avait chargé de leur faire l'iii;

truction en attendant son retour. Je mets un surplis, je premi

un bonnet carré, je monte en chaire et je leur fais tant de farc

-pwfcWStWHWntUBWWJW
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lleur faire l'iii;

[•plis, je prend

tant de l'arc

Sue tous les enfants riaient comme des fous. En un v jt, je

s toutes sortes de profanations dans le sanctuaire même.
Huit jours après, pendant une promenade que je faisais seul

dans ma chalou;>e, sur le fleuve, par un temps assez calme, une
rafale de vent si subite s'abittit sur mes voiles qu'elle les déchira

en lambeaux et que ma berge ch ivira. Je réussis à monter sur

la quille oii j'eus le temps de faire bien des réflexions et de me
recommander à la miséricorde du bon Dieu. Les forces me
manquèrent ensuite, et une lame rej8ta mon corps mort sur le

rivage.

Je fus condamné à faire mon piregaloire, pendant trente ans,

sur les lieux môm'^s que j'avais profanés. Au coup de minuit,

mon ime rentrait dans mon corps et le traînait sur les marches
de l'église.

Lamonde se recula J'isqu'au bout du tertre, il croyait n'avoir

aff'iire qu'à une âme, et il se trouvait en présence du corps par-
dessus le marché. Il commença à s'aperc^evoir qu'il avait l'ha-

leine forte. Le revenant n'y fit pas attention, et continua : 'Vous

ne comprendrez jamais, bon jeune bomme, ce que l'on endure
d'affronts et de niisijres lorsque l'on sort de son lieu de repos. Les
nuits les plus noires nous j)araissent aussi claires que si la lune

était au ciel. Comme on entend rien à quatre pieds sous la terre,

le moindre bruit nous fait trembler. Les lumières dans les mai-
sons des veilleux (veilleurs) nous offusquent et nous brûlent la

vue. Le bruit des voitures qui pa-s-^nt, les éclats de rire des
voyageurs, nous font l'etret du roulement du tonnerre.

Mais c'était là la moindre de mes misères; ce que j'avais à en"
durer l'automne, le p-^intemps à la pluie battante et pendant les

grands froids de l'hiver, est capable de faire hérisser les cheveux
sur la tète à un homme au cœur de cailloux. Car, voyez-vous,
j'étais un volontaire, et on m'avait enterré sans cérémonie et vê-

tu légèrement. Un drap qu'une âme charitable avait donné pour
m'ensevelir, était tout ce que j'avais sur le corps quand on me

. clo'-ia dans mon cercueil. On aura ])eine à croire que pe^-dant les

gr!V.}iis froids du mois de janvier, mes i)auvres os éclataient sou-

yen f oomme du verre.

J'étais donc tout joyeux
;
j'acli 'vais ma dernière nuit de péni-

tence quand une folle jeune (ille

—Saiîs trop vous m/e/'6o/i.ver, monsieur le squelette, dit La-
monde, allons doucement s'il vous plaît : je vous ai ?uivi sans me
faire prier dans ce .Mmetièie, qui n'a rien d'invitant pendant le

jour et encore bien moins pendant la nuit ; j'avouerai que j'y avais

un pf'ti; intérêt, j'étais curieux de savoir si les morts mentent au-
tant que les vivants, et je voulais aussi savoir quelque chose qui me
tient bien au axaiv, ail z : je n'en ai pas de regret ; vous m'avez
reçu poliment jusqu'ici, mais halte-là 1 je n'entends point qu'on
dise du mal de Filine: vous êtes coni-'nt comme un faniôrae qui a
fini sa pénitence ; c'est tout naturel, et je voudrais en dire autant
car, moi, je commence la mienne

;
je mange mon ronge et je mor-

drais sur le fer. Ainsi, si vous n'avez pas de meilleures rai-
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sons à me chanter, brisons-là ; séparons-nous sans rancune ; bo: Ti

soir. cr

—Bon jeune homme, dit le revenant, je vous ai trop d'oi^ligi,

tion pour chercher à vous faire de la peine, je finirai donc en von m
disant que j'achevais ma dernière nuit de pénitence, quanil mu
demoiselle Lalande l'a interrompue. Elle est maintenant termiiii di

grâce à votre cournge, et je vous en remercie
; je ne voudrais pu

m'en tenir, s'il était possible, aux remerciements, mais vous prou es
ver ma reconnaissance d'une manière plus solide. Je désirerai dé
connaître quelques trésors pour vous les enseigner, mais je n\: qu
connais aucun. prc

—Je n'ai pas besoin de vos trésors, dit Lamonde : il n'en lh

qu'un pour moi : c'est ma Kancée ; et si vous m'avez de l'obliga

tion, rendez-lui la vie.

—Dieu seul, bon jeune homme, c'est le maître de la mort et de

la vie.

—Il ne faut pas revenir de l'autre monde, reprit Hippolite, poui

savoir ça ; mais dites-moi au moins, si la pauvre Joséphine es

véritablement poumonique, et si les docteurs ont raison quarii

ils disent qu'elle ne peut en réchapper.

—Bon jeune homme, dit le fantôme, si Joséphine reprenait 1

santé, vous seriez donc encore disposé à en faire vo'.ru femme
Vous méritez pourtant un meilleur sort que d'épouser une jeun

lille qui peut vous rendre malheureux le reste de vos jours !

—M. le fantôme, reprit Lamonde, chacun son goût: j'ai m
mieux être malheureux avec elle, qu'heureux avec une autre. .J

n'aime guère, voyez-vous, qu'on se fourre le nez dans mon m<^

nage : si vous n'avez pas d'autres consolations à me donner
bonne nuit donc.

Et il se leva pour partir, mais le fantôme lui Ut signe de s

rassir et il obéit.

Après un petit bout de temps, le spectre reprit la parole :

—Les chirurgiens ont dit que Joséphine était pulmonique et il-

ne se sont pas trompés. Ils ont déclaré que c'était une maladie

mortelle et n'ont pas dit la vérité ; car si avec tout le savoir dont

ils se vantent, ils n'ont jamais pu découvrir de remède pour I;

guérir, il y en a pourtant un. Et la mort sert souvent la vi que
Emportez une poignée de cette herbe sur laquelle vous pillezronc

pour la reconnaître demain; faites-lui en boire des infusions, ' C^

dans un mois elle sera convalescente. Adieu ; la barre du jeu son
va paraître, je n'ai que le temps de vous dire que votre fianci; Je

est tranquille maintenant, je lui ai souillé à l'oreille que voiiqui

m'aviez délivré. men
Et le fantôme avait disparu. Lamonde, tout joyeux, mit iiiifaire

poignée d'herbe dans sa poche, sauta par-dessus le mur du cimsur
tière, et un quarl-d'heure après, il entrait chez La Fine. EJb^ iiimâc!

tendit les bras de tant loin qu'elle le vit, et ils pleurèrent loiusave

temps sans pouvoir dire motte (mot). ^Qi

—Les gens de l'autre monde ne se trompent guère, remarqua r ®'"

père Romain ; et tout ariiva comme le revenant l'avait prédi*^ W
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ns rancune ; bo Trois mois après, Lamondo conduisait à l'autel la plus belle

créature de la paroisse.

li trop d'obligii —C'est très bien finir jusque-là, dis-je, mais ((uelle sorte de
rai donc en von ménage llrent-ils ensemble ?

nce, (]uanil mu Le jière Choumard garda pendant quelque temps le silence et

ilenant termina dit ensuite :

ne voudrais pa —Un ménage en règle. La créature, comme vous savez tous,

mais vous prou est pas mal casiielle. Mais Lamonde y mit bien vite ordre ; il

. Je désirerai déclara un jour à la porte de l'église qu'il n'était pas Jaloux, mais
ir, mais je n'e: que par rapport aux mauvaises langues, il briserait les reins au

premier freluquet qui s'aviserait de lui en conter. Et il ajouta

ide : il n'en e^
,

avez de l'obliga

de la mort et de (
"^'^

-A, /'V[ Hippolite, peut

3 Joséphine es

t raison quarii

line reprenait h

'e volrtu femme
)0user une jeun:

vos jours !

ion goût : j'aim'

c une autre. -J'

z dans mon me

is à me donner

i lit signe de t

a parole :

ulmonique et li-

ait une malaùiç

it le savoir dnni

remède pour I

souvent la vi que, pour n'être point pris au dépourvu, il avait déjà^ coupé un
elle vous pillez rondin d'érable prêt à lui rendre ce service,

es infusions, > Comme il élall fort comme un taureau anglais, chacun pensa à

barre du jouson reîniier: et se le tint pour dit.

ue votre lianct: Je conseille, moi, reprit le père Romain, le même remède à ceux
reille que voibqui ont des femmes scabreuses (volage=i). Je ne parle pas, Dieu

merci, pour la mienne: un guerdin (gredin) voulut un jour lui

oyeux, mit iinfaire une niche et elle vous lui ajijdiqua les dix commandements

e mur' du cim-sur le front avec ses ongles, et lui déchira la peau jusqu'à la

Fine. Elli> in^^choire ; et c'est pourtant une bonne femme I comme vous

)leurèrent loiu'Savez.

Quant à La Fine, quand elle vit (|ue personne ne s'occupait

ère remarqua 1*^'®**®» ^^'^ ^^ °^'' bravement à élever ses enfants et à ne faire

t l'avait prédi'^^ l>*ûu bec que pour son mari.
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Rénovateur Parisien
DES

CHEVEUX DE LUBY

Après tout " rhonnêtetc est [le meilleur système,'" |'et la vOrii

(le ce proverbe est maintenant établie par le succès du RCiua-'

leur Parisien des Cheveux de I.uhy. Cette préparation ||n(! contiti,

aucune substance délétère, elle rend aux clieveux leur coul'H

naturelle, nettoie bien la tête et constitue un article de toilette ù

plus délicieux. Des milliers de personnes peuvent certifier ^

précieuses (lualités.

Vendu par tous les pharmaciens à 50c la bouteille

TTNE CRUELLE MALADIE avait réflnit une pauvre enfant à iVt.t

squclrtto. Après avoir recouru à plusieurs romèdes, qui tous domeurèront ~ ;

offVt, ello anivit l'oxcoll^nt conseil d'une amio et prit df>3 Pondre» Orien
taies !^1.00 la boite, Ç5.00 ponr « boites» avec In, lonnule.

*«S1SW,.E La PHARMACIE BERNARI
82, rue Sainte-Catherine, MONTREAL. ... „
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(Conlf) boliAme).

Un jour, le l)on r)ieu se promenait sur la terre avec sain

Pierre ; ils arrivèrent auprès d'un berger qui faisait paître son

troupeau. Tous deux très alTim^'S, ils demandèrent au berger de

leur donner quelque chose à manger, ajoutant que le bon Dieu

le recompeiiperail. Le berger ne savait i)ris à qui il avait affaire,

mais il avait bon cœur ; il tira de son sac un gros morceau de

pain qu'il avait réservé pour son repas du soir, et le leur donna.

Mangez, dit-il, et que Diea vous bénisse ! la faim est une

vilaine chose.

Le bon Dieu et saint Pierre mangèrent du meilleur appéiit.

Une fois rassasié, le bon Dieu dit au iDerger :

—Je te remercie, brave homme. Tu nous as donné ton der-

nier morceau de pain au risque d'avoir faim toi-même. Une si

bonne action mérite récompense ; nous ferons tout ce ([ue nous
Eourrons pour te laisser un souvenir heureux. Forme trois sou-
ails, tous trois seront exaucés ; mais réfléchis bien, pour n'avoir

pas à regretter de t'ètre t'ompé.
Le berger aimait à fumer ; son premier souhait fut d'abord une

pipe toujours allumée et qu'il n'eût jamais besoin de bourrer.
Ce vœu à peine formé, il trouva dans sa main une belle pipe,

au-dessus de laquelle une fumée bleuâtre se balançait.
—Et ton second souhait ? demanda le bon Dieu.
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Le berger rôlléchil. Saint Pierre s'approcha de lui, et de li

main lui montra lo ciel. Le herger n'y fit pas attention : peut-

être ne compronail-il pas, peut-ôtn- avait-il envie de rester encore

ici-bas. Il pensa qu'il aimait fort à jouer aux dés, mais qu'il

avait peu de chance à ce jeu.

—ie voudrais, dit-il, après un moment de réflexion, gagner tou-

ours aux dés.

—Il sera lait suivant ta volonté, dit le bon Dieu ; et le troisiè-

me souhait ?

Pierre faisait des signes au berger et lui montrait le ciel, mais

en vain.

~Jo veux, dit le berger, avoir un sac où je puisse faire entror

qui jM voudrai, et l'y garder jusqu'à ce que je lui permette tie

s'en aller.

Le bon Dieu consentit. Saint Pierre était en colère, "U:i

jour, pensait il, tu demanderas le ciel, mais il sera trop lard."

Tout à coup le bon Dieu et saint Pierre disparurent. Le berger

croyul d'abord être le jouel d'uu rêve ; mais il vit la belle pi])',

et à côté un grand sac en beau cuir tout neuf. Cela le mit v-'à

bnlle humour ; il laissa \b ses brebis et se mit à courir le

monde.
Il alla de droite à gauche, fumant, jouant aux dés et gagnant

toujours. Il avait de l'argent plein ses poches.
Un jour il arriva dans un château dont on racontait d'étrange?

choses. Là, pendant la nuit, il se produisait des bruits épou-

! \L

jp|;
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vanlables dont toute la maison était ébranlée. Le maître du châ-

teau était un riche chevalier. Il lit annoncer partout rju'il donne-

rait lie ^M'ossos sommes à celui (jui rendrait le culme à son châ-

teau. Beaucoup d'amateurs se présentèrent, mil ne réussit.

Le btTger eut l'idée d'essayer.

Le chevalier le reçut fort bien, et le lit conduire à la chambre,

où il se prodaisait le plus d'iiorreurs. On lui donna à boire et à

manger, il attendit gaiement.

Au coup de minuit, un grand bruit se proiluisit; quelque

chose tomba du plafond : c'était un diable ! Il toussa, éternua

plusieurs fois, de façon à faire treml)ler tout le château
;
puis il

S'avan(;a vers le berger.

—Nous allons jouer aux dés, lui dit-il; fais attention; si lu

perds, tu es mort comme tous ceux qui ont osé pénétrer ici

avant toi.

—C'est bou, c'est bon, dit le berger.

Et les voilà qui se mettent à jouer : le berger gagnait toujours.

Le diable se mit en fureur, et, dans l'espérance de se rattraper, il

|Bt;i comme enjeu tout un morceau de ducats. Il perdit tout. De
«olère il sauta sur le berger et voulut l'étrangler ; mais celui-ci,

fans s'émouvoir: "Au sac ! s'écria-t-il, au sac !
" Et voilà mon

diable dans le sac. 11 eut beau remuer, crier, geindre, rien n'y

fit, il lui fallut rester dans le sac. Le berger se coucha tranquil-

lement et dormit jusqu'au lendemain matin. Puis, la nuit sui-

vante, il se remit à son poste et attendit les événements.
Celte fois ce furent doux diables qui tombèrent du plafond ;

ils invitèrent le berger à jouer, il gagna ; ils voulurent l'étrangler,

et il les fourra dans le sac tout comme le premier.

La nuit suivante, il eut affaire à trois diables dont l'un était

Satan en personne ; il gagna encore et les mil dans le sac.

i . ([ualrième nuit, personne ne se présenta.

Le berger alla trouver le maître du château, qui fut bien éton-

né ; il lui raconta ce qui était arrivé.

D'abord on ne voulut pas le croire ; mais il montra les cornes

•t les pieds fourchus de ses prisonniers, et il fallut bien se rendre

& l'évidence

On emporta les diables à la forge, et dix forts gaillards se mi-
rent à taper sur eux à tour de bras. Les diables priaient, sup-
pliaient ; de fatigue on tinit par leur faire grâce, et ils jurèrent
par tous les serments infernaux de ne plusjamais revenir. Depuis
ce terapsdà on ne les a plus revus.

Notre berger n'avait rien à dési'^er ; il avait reçu des cadeaux
naagniliques et il avait gagné aux dés une fortune immense. 11

^vait sans souci ; mais, un beau matin, la Moit, qui n'oublie

personne, se souvint de lui. Quant à lui, il ne pensait guère à
#Jle; il était heureux, et les gens heureux ne meurent pas volon-

r?.

Il reçut donc fort mal la Mort; elle insista; il l'envoya dans
tin sac.

l\—Lâche-moi, disait-elle
;
je promets de t'épargner.

:
Mais il ne se laissa point attendrir. On vil alors un étrange
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spectucle : personno ne mourait plus; les gens et les bôlos pullu.

laienl <lans les villes et les cham|is, comme la mousse dans les

bois. Tout lu monde se demiimlait c" ([ue la mort fHail devenu.',

miis arriva un^ graïuic famine : les hornmt'S dé|'éris>aient oi

soullruienl ciuellHm''nl sans mourir. Le berger eut pitié de celt-^

mist'rc. Il laissa partir la Mort, après lui avoir fait jurer qu'ell*>

ne songerait jamais à lui.

Il vécut longtemps encore, sans nul souci ; à la fin, la vie l'en-

nuya ; il résolut de partir pour le ciel.

:A ' l

/^

I '.

Il marcha longtemps et il tinit par arriver à la porte du paradis

Il frappa. Saint Pierre parut.

—Qui es-tu, voyageur? <lemanda par le guichet le porte•clet^

céleste.

—Un brave homme. Laisse-moi entrer ici.

Saint Fifrre reconnut son berger.

—Impossible. Tu n'as rien à voir ici. Tu as oublié le ciel e!

tu as préféré les biens terrestres. Je ne jiuis te donner ce que lu

as méprisé. Va retrouver ceux avec qui tu jouais si bien aux

dés.

Et saint Pierre ferma le guichet.

Le pauvre berg.^r prit la route de l'enfer.

En arrivant à la porte, il rencontra un des diables qu'il avai:

jadis mis dans so i sac et que les forgerons avaient si bien arran-

gés. Ce gardien poussa des cris épouvantables qui ameutèien:
tout l'enf' r. Ou doubla les postes des portas, avec consigne d:

ne pas laisser entrer l'ennemi.

Que faire? Voilà notre berger bien embarrassé.
Il préfera retourner au ciel pour tâcher d'attendrir sain;

Pierre.
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les bêles pullu- Larme;, prières, il n'éparj^na rien. Le porle-clefs linit cepen-
nousse dans les ja„t par s'ailouuir, ouvnl lu porte et donna place au berger au-
t <Hail devenu.', p^os de lui.

dépéris>ai^^nt »'l iiepuis ce U'iups, quand saint Pierre dort, c'est le berger ({ui

ul pitié de cKt-i remplit ses lun.tiotis.

ait jurer qu'elle Puisse-l-il, ami l.'ciour, l'ouvrir un Jour les portes du paradis !

fin, la vie l'en-

4 I.e Silice «lu l'c^re €abas!^oii.

yij/
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nner ce que ib
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)les qu'il avai:

si bien arran-

lui ameutèien
le consigne d-

Le père Cabasi^on était un bon dominicain, ronfrère du célèbre

missionnaire J. li. Labat. Ce pèie Cabasson ré.-idail dana l'ile

de Saint-Cliriï-loplie, et il s'en fallait de beaucoup (lu'il eût les

Îoûts guerri'^rs de son confiore. Celui-ci était toujours en voyjige

ans les foréls el toujours en chasse ; le |)ère (Cabasson lecuei liait

les blessés, bs soignait el souvent s'en faisait tendrement aimer.
Dcinsune grande chasse aux singes, dont parle Labal avec en-

thousiasme, une jtauvrn guenon portant son petit sur son dos

avait trouvé la mort Ce petit singe avait été recueilli par le père

Cabasson. (|ue ses habiluiles tdoignaieul des exercices cynégéti-

ques de son coufière, et il était devenu, pour nous servir des pro-

pre> expres^rions du missionnaire, "le plus joli animal qu'on pût
souhaiter.

"

Ce ]ielil singe n'avait tju'un défaut : il ne pouvait soullrir ({u'on

l'éloigiiàt un Si ul moment de son maître, qui, en raison de ct-t

attachement, ne pouvait se déci 1er à le mettre à la chaîne; il

gambadait en toute liberi'% et l'on ne songeait à l'enfeimer que
lorsque le père se rendait à l'égli&e.

Or, voici ce qui arriva de cet excès d'indépendance, et ici nous
laisserons parler un témoin oculaire.

"Il s'échappa une fois, el, s'étant allé oach*'r au-des?us de la

chaire du prédicateur, il ne se monti-aque quand son maître com-
meuça à prêcher; pour lors, il s'assit sur le bord, et, regardant
les gestes que faisait le prédicateur, il les imitait dans le moment
avec les grimaces et de-, gtstes qui faisaient rire tout le monde.
Le père Cabasson, qoi ne savait pas le sujet de C''S risées,- reprit

d'abord tes auditeurs ave ; ass- /. (Je douceur; mais, voyant que les

éclats de rire augmentaient au li. u de diminuer, il entra dans une
saii.le colère, et commença à leur r-q^iodier d'une manière très

vive le peu de r.'Sjieci (ju'ils avaient pour la parole de iJieu. Ses
mouvements, plu-, viob-nts qu'à Tordinaire, tirent augmenter les

grimaC'Set l^s postures de son singe ec le rite de l'assemblée. A
la lin, quelqu'un avertit le prélicateur de regarder au-dessus de
sa tête ce qui s'y passait. Jl n'eût pas })lus tôtaj)M|çu le manège
de son suig

,
qu il iw. {)ut s'emjiè lier de rin? comme les autres ; et

comme il n'y avait pas moyen de prend: e col animal, il aima
mieux abau ionuer le restt dv son discours n'étant i.)!u3 lui-même
en état du continuer, ni les auditeurs de l'ecouier.

"

Ittendrir sain; La véritable liberté est celle qui, par le travail, sait nous procu-
rer bypain quotidien.
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LE MALIN SAVRTIER.

Au )»on vioux l^mps, il y avail a KnoMy, (^ri FMoar.lio, un hraw
lioiiiiiH' (|iii s'iipprlail AlhaiHise.

Il t'iiiil (;(inloiuiit'r <lo son lil.il; mais, quant! il y avaitipuîl.ju'ui,

(lu niort dans le pays, on allait \e clu'icher, (il il pa-^sait la nuit .,

Vt'illi'r l»i corps moyennant un»'! pi'lilc payo, Sflon les moyens il»

ceux qui l'funploy lit'Ui.

Mil passant la nuit h côté du mort, il raccommodait dos chans
surfis (ju'il apptirtait avtic lui, et co n'«Hait pas chose pou drô

.

dorittMidro des coups de marteau dans la maison du trépassé.

Là-dessus, (juehiu'un (jui voulait taire le malin, et qui s'app».' J
lait Paul, imagina do l'aire le mort par manière de farce, et l'oi. J
s'en fut chercher le père Athanase pour le veiller.

Dafis la luiit, pendant (luo celui-ci était en train de battre soi,

cuir, voilà (jue tout à couj» Paul, qu'il croyait mort, lui cria de soi,

lit :
" Quand on veille un mort, on ne raccommode pas do chaus

sures !

'

Mais voilà aussitôt le père Athanase qui grimpe sur le lit et lu

réj»ond :
" Quand on est mort, on no parle pas non plus !

"

Et il aduiinislra au faux trépassé une formidable raclée à cou]-

de savate.

Puis le savetier s'en alla, se frottant les mains et disant :

—Ah ! ah ! il a voulu me faire une farce, et c'est lui qui l'a go

bée.

Ainsi fut vérifié une fois de plus la justesse du vieux prov
de nos pères, qui dit : A malin, malin et demi I

La l)onne éducation des enfants est le garant le plus sûr di;

bonheur d'une famille.

C'est par les manières, par de petites attentions, par le talent i^

se taire ou de parler à j)ropos, qu'on gagne le cœur et ralfeclioii

de ceux avec lesquels on doit vivre ; car l'observation exacte iU'<

convenances est à la fois la marque d'un bon esprit et d'une belle

éducation.

Énigme No 4.

Sans moi Ton parvient rarement,
Je mène au but, mais lentement

;

Je suis la devise du sage :

La jeunesse vive et volage
Trop souvent m'abandonne et toujours s'en repont,
De moi l'on a besoin en tout temps, à tout âge ;

Pour acquérir un .beau talent
Et pour linir un grand ouvrage

,

ijSi raison, l'csprii, le courage,
Sans moi sont des dons superflus,
Et seule entin, j'ai l'avantage

;

De donner du prix aux vertus.

Pour réponse à l'énigme No 4, voir ï'Almanacli agricole.
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M^AxIinllIen-JoHopb et le partie iir 4l*ole«.

(Ankcdotk.)

l'n jour d'inc^ lo roi M.iximilion-.fosepli de liavière 6tait assis,

lis iiit. dans son paro de Ti-gernsce. La chaleur dail si fj^rande,

§1 l'tMidroil si tiuliiairo et si Iran'iuille, «jins sentant ses yeux se

teriU'T, il plini si'ii livre sur le banc el s'enijorniit. Mais, se ré-

Veillatil <|uel(|ue temps après, il résolut de cliasser le soiumeil en
IBun liant.

Le sentier dans leijnel il s'était engagé aboulissait à de riantes
praiiies, qui allaient gentiment en p-nte vers une vaste pièce

d'eau à laquelle on avait donné le nom de " lac." Mais, lorsqu'il

i

1* 1!''ll"JFiiAl''^-.*>fV

Irepent,

lo'e

iricole.

m arrivé là, il se souvint que son livre était resté sur le banc
11 serait fâcheux, jiensa-t-il, que ce livre fût perdu. Cependant,
il ne se souciait point de rebrousser chemin. 11 se mit à regarder

autour de lui, et ne vit qu'un jeune gars, âgé d'une douzaine
d'années (jui gardait un troupeau d'oies.

—Eh ! mon ami, dit-il, en s'approohmt de ce dernier, sur le

banc du parc, sous le grand tilleal, tu trouveras un livre que j'ai

oublié, va le chercher, je te donnerai un florin.

L'enfant, ne connaissant })as le ro?, (ixa ses grands yeux bleus
avec méliance sur le beau monsieur qui lui ollrait un florin pour
un si petit service.

D lui sembla suspect.

—Je ne suis pas un fou, répondit-il en tournant le dos au
prince.

—Mais pour([uoi, penses-tu que je veuille me moquer de loi ?

répondit Maximilien en souriant.
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—Parce que vous m'o/ïrez un florin pour une bagatelle ; on n

pas l'argent si aisément. Je crois que vous êtes un de ceux
" du château là au bout," dit-il en montr<int du doigt la résideiiu

royale, dont les élégantes lourolles appiirnissaiont à travers \c

écïaircies d^^s arbres du parc.

— Et. si j'étais un de ceux aux(jU'ds tu penses, qu'importe .'.

Tiens, voilà le florin d'avance ; et maintenant cours vite ; \

chercher mon livre.

Un éclair de joie illumina le front candide du petit paysat
lorsqu'il sentit la pièce d'or dans ses mains. Le pauvre enfani

il n'en recevait pas autant de son maître au bout d'une anm
j)0ur avoir gardé ses oies. Et cependant il hésitait.

—Eh bien ! qu'attends-tu ?

li'enfint ôla son bonnet de coton et se gratta derrière l'oreiL

—Je voudi-ais bien le faire, murmura-t-il en tremblant, mais
n'ose. Si les paysans devaient jamais savoir que j'ai abandonr
mes oies, ils me chasseraient, et je n'aurais plus de pain.

—Petit sot! j'aurai soin d'elles pendant ton absence, dil

roi.

—Vous ! dit le gamin, en regardant l'étranger des pieds ù

tôLe. Ah ! vous m'avez bien l'air de savoir comment on ga
les oies I Si elles venaient à s'enfuir dans les champs, j'aiira

plus d'amende à payer que je ne gagne en une année. Voyez-vo
celte oie avec sa tête noire, qui appartient à Ludwig, c'est u:

bêle d'animal ; c'est un oiseau déserteur, un vrai vaurien ; si

m'en allais, il voudrait se donner des airs. Non, non, je:

puis pas

Le roi réprima avec peine un éclat de rire, et, prenant un a

grave :

—Pourquoi, dit-il, ne pourrais-je pas bien conduire un th

peau d'oies, lorsque je réussis à conduir.:! des hommes ?
*

—Vous faites cela, vous ? répliqua le pâtre 1 examinant \k sar
altenlivement le roi. Ah ! maintenant, je parie que vous êtes jeu
nouveau maître d'école ; mais les écoliers sont plus faciles à r

veiller qu'.^ les oies.

—Cela se pf:!ut
; mais dépêche-toi, va chercher mon livre,

réponds de tout ce qui peut arriver. Je payerai l'amende s

mai're du champ est méconlent de toi.

Ces dernières paroles tranquillisèrent le petit gardeur d'oie>

recommanda au roi de bien veiller sur l'oie de Ludwig, un li-

grand jars au jjlumage noir, qui se trouvait toujours à la lèio n'er

troupeau ailé. Puis, ayant pris son fouet en main, le petit gai

enl

troi

tou

s'é|

I

mai
fais

courut aussi vite que ses jarab-s le lui permettaient. Ma.
s'arrêta presque aussitôt, et revint ^mr ses pas.
—Eh bien, qu'y a-l-il de nouveau ? demanda Maximilien.
—Faites claquer U fouet, ordonna l'enfant.

Le roi obeil, toutefois sans faire retentir l'instrument d'

rection.

—Je gage que vous ne pourriez pas le faire claquer ! s'éci

pâtre. Voilà un beau maître d'écolo, oui veut garder des
et t|ui ne sait pas comment faire claquer un fouet I

de
leu)

P
joye

arri

ture

s'éci

moi
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' Et disant cela, il le lui arracha des mains et lui montra com-

ment il devait s'en servir.

Le roi ne savait comment tenir son sérieux plus longtemps
;

ce| endant il reçut K-s leçons avec la plus grande gravité ; et lors-

qu'il fut capable de fairn claquer le fouet pa8<-ablemen», le jeune

garçon le pria d'en faire bon usage et partit à fond de train, tandis

quelle roi riait à cœurjoie.

m
U

* Mais les sujets ailés du monarque ne restèrent pas longtemps
sans s'apercevoir qu'ils n'étaient plus sous la surveillance de leur

jeune mailro. L'oie à la tête noire tendit bientôt le cou, et lit

entendre par trois fois un sonore " quack ! quuck "
1 Tout le

trou;ieau répondit à l'appel, ouvrit In's ailes, et, semblable à un
tourbillon de plumes soulevé par un ouragan, la plus grande partie

s'éparpilla dans 1* s riches pâturages qui bordaient le lac.

Lm roi criait, rna's en vain ; il essayait de faire claquer le fouet,

mais il y perdit sa peine ; il courait à droite, puis à gauche, et ne
faisait que hâter la fuile des rel.irdaiaires. Baigné de sueur et

n*en pouvant plus de rire, il s'assit au pied de l'arbre qui servait

dtf trône à son rival en gouvernement, Ht laissa les oiseaux fa're à
leur guise.

Pendant ce temps, le jeune pâtre, ayant trouvé le livre, revenait
joyeuS' uu'iit ; mais l)ion grand fut son désappoinlem- iit lorscju'il

arriva auprès de son loyal substitut, et qu'il vit la triste aven-
ture.

—Ne vous Tavais-je {«as bien dit que vous n'y compreniez rien ?

s*écria-t-il avec desespoir. Je ne pourrai jamais les rassembler
moi seul ; allons, aidez-moi.

I^uis, après avoir enseigné au roi comment il devait appeler,

vl*^'-
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étendre ot agiter les bras, il coarut après les oies qui élaient déjà]

loin.

Le bon roi lit do son mieux, et après bien des courses ils parj

vinrent à réunir le troupeau révollé. Jui^que-h'i, le jeune villageoi-

n'avait guère fuit do reproches à son négligent mandataire.

—Nun, jamais plus, dit-il, je ne conlierai mon fouet à un homin

tel que vous. Si le roi lui-même essayait de me laire abandonne:
mon troupeau, je refuserais son argent.

Toute chose qui est digne dôtre faite mérite d'être bien

les occupations les plus communes demandent du soin et an^

certaine pratique.

Nous avons un proverbe qui dit à peu près de môme : " j

chacun son milier, et les vaches seront Inen (jardèes "
; ce qui w,

signifie pas que nous soyons tous incapables d'apprendre plu

d'un métier ; mais la moralité de cette petite anecdote est ire

bonne.

Il ne faut à l'homme, pour être heureux, ni richesses, n

dignités, mais le strict nécessaire suffît à la joie lu corps, la cul

turo désintéressée des lettres à la joie de l'esprit, l'accompliss.'

ment du devoir à la joie de la conîcionce, l'amour de Dieu et 'lej

hommes h. la joie surabondante de l'âme tout entière.

(Lacordairk.)

HOLMES & ARFI
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tJN£ P£BL£ I^JLNH !>£ F€MIËR.
Vers la lin de 1815, quand les pauvres militaires échappés aux

t'sastres de la guerre chercliaionl des emplois, et se voyaient

[•ebulés à la porte de certaines administrations, un homme assez

jrarid, et qui était vôlu d'iin»^ rfMlinjïote blnue, ayant des états de

liorvices, se promenait rue Montmartre à Paris, regardant les

)outiques ou plutôt les commis occupés dans les magasins. Il

leinblait dire en lui-même :
'• Sont-ils heureux d'avoir un

emploi I

"

fToui à coup il s'arrête devant une enseigne en tôle vernie

J^rtant ces mots :

BUREAU DE PLAGliMENÏ.

11 dessoîis du titre étaient collées de petites affiches à la main
c les inscriptions suivantes :

n demande : Des bonnes d'enfants, un cuisinier pour un grand
|tf 1, un sommelier, un garçon de recette avec cautionnement

né val'jt de chambre, un laquais, etc.

*Kotre homme parut regarder le numéro de la maison, puis il

l^veiilura diiiiâ une allée ([ui le C0i?dui8it au bas d'un escalier

•Ibc '. sombre où il put lire cependant :

jf BUREAU DE PLACEMENT A l'ENTRESOL.

,j|l monta vivemeni les marches, el trouva la porte qui lui donna
«Prt^e dans une petite chambre malpropre où il vit un Jeune

i
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employé, grignotant son pain sec derrière une table boiteuse qui

lui servait de bureau.

L'hibillemeni (lu commis n'était pas moins râpé que celui du

visiteur auquel il demanda :

" Qu'y d-l-il pour votre service ?

—Je désire uti emploi.

—Leifuel ?

—Celui que vous aurez.

—Je ne pense pas en avoir qui vous convienne pour l'instant.

—Vos ulïîch»'S cependant olFr-nt divers emplois.

— Ils ont été pris ch matin."

Le solliciteur fronça le sourcil, puis il ajouta :

" Vou'^ avez di8po6é aussi de la p'ace de valet de chambre ?

—(hii, monsieur. Je n'ai absolument rien de disponible en faitj

d'emploi pour homme.
—C't.'st chagrinant.

—Si vous voulez vous faire inscrire, donnez-moi votre adresse.]

11 se présentera peut-être quelque chose pour vous, d'un jouràj

l'autre, et je vous écrirai,

—Je n'ai plus le temps d'attendre ; il y a près de six mois quel

j'attends ! Il est vrai que j'ai laissé échapper quelques bonnes!

occasions
;
j'avais dès le début des prétentions. Aujourd'hui jej

n'en ai plus
;
j'accepterais n'importe quel emploi ; la nécessiléf

m'y obligM. Et vodà pourquoi je vous demandais remp'oide|
valet de chambre.
—Je regr.nte que vous ne soy^ z pas venu plus tôt, car je n'ai|

plus rien, je vous le répète. Au surp'us, voyons le registre.
"

Le commis f-uilltta un livre qui paraissait assez tien tenu, etj

reprit tout aus-itôt :

*' J'ai bien une place chez un pair de France, mais cela ne vousj

conviendrait ])as.

—Chez un pair de France, tout s'accepte. Indiquez-moi l'hôlelj

de Monseigneur.
—J'y consens ; mais je dois vous dire que ce n'est pas à Pûris|

qu'il demeure.
—Peu ni'imj)orle l'endroit.

—8a maison de campagne est à Auteuil ; vous vous présente-]

rez à l'intendant.

—Auteuil est charmant ; si l'emjiloi lu: ressemble, je ne m'ec]

plaindrai pas.

— Il s'agit d'un; emploi de palefrenier.
"

Le solliciteur eut un moment d'hésitation, puis il s'écria gau|

ment:
" Eh bien I je l'accepte

;
je sais panser un cheval.

"

Le commi« le regarda attentivement :

*• Je n'osais vous l'cfFrir, balbutia-l-d Vous avez à la bou'l

tonnièrede voire habit certaine distinction qui
—C'est \rai, j'y ai laissé pendre au bout d'un luban la croix i!|

la Légion d'honneur. Qu'à cela ne tienne, je vais la mettre ai]

fond de mon porte-feuille.

El de ce i>as je v-^is chez l'intendant de Monseigneur..."
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boiteuse qui

que celui du

our l'instanl.

Le lendemain matin, notre homme, qui avait été admis chez le

jji^ir de France, s'acquittait de ses fonctions de palefrenier^ avec

liiiie aisance sans égale, Oa eut dit qu'il n'avait jnmais fait autre

Icliose. Le maître, qui voula.t se rendre comutb par lui-môme du
Ichoixque son intendant avait pu faire, se promena du côté de 1 é-

(curie, il vit levaM qui était coitlé d'un simple bonnet de police.

|ll parut satisfriit du coup d'étrillé qu'il donnait au cheval.
" Je vois, lui dit-il, que vous avez été militaire.

—Oui, monseigneur, répondit le palefrenier en mettant la main
îi son bonnet.
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îlques bonnes
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; la nécessili
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•e^istre.
"
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ez-moi l'hôleli

pas à Parisj

)us présente-

,
je ne m"er.

s'écria gai-.

?z à la bouj

in la croix liej

la mettre a'u|

ur..."

—Dans quelle arme avez-vous servi ?

— Dans la cavalerie.

—Etes-vous resté longtemps au Sf rvice ?

—Tout le temps qu'il a fallu combattre les ennemis de la Fran-

co, en débutant par la cami agne de Piémont.
—.Vous avouez, si je ne me trompe, quinze ans de service ?

—Peu s'en manque, monseigneur,
—AviPZ-vous un grade ?

—Ctdui de maréchal tles logis,

—El vous vous êtes distingué ?

—On le dit, monseigneur.
—8avez-vous écrire ?

—J'ai une assez belle main, monseigneur.
—J-i serais curieux de la mettre à l'épreuve. Écrivez-vous sous

!la dictée ?

—Oui, monseigneur.
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—Quand vous aurez fini le pansement de votre cheval, appro-

priez-vous, et montez à mon cabinet.

—Je serai à vos ordres, monseigneur ?

Cinq minutes j)lus tard, le j^aietrenier vêln de sa redingote bleue,

et les mains blanches, se présentait au pair de France, qui le lit

asspoir devant une table, et lui dicta quelques phrases.

Elles furent vivement écrites et sans une faute d'orthographe.

Le maître en parut surpris, et le questionna de nouveau.
'• Vous avez fait des études ?

—Elles sont fort ordinaires, monseigneur, mais je les ai com-
plétées au service toutes les fois que j'en ai eu le loisir.

—Votre écriture est sp'endidc.Je n'en ai pas encore vu de

pareille. ..C'est une perle qui ne saurait rester au milieu du fumier,

et je me j)lais à l'en sortir....! 'ai besoin d'un secrétaire. Le mien
m'a quitté hier au soir ; c'est un jeune drôle qui a bien fait do

s'en aller, il m'a évilû la peine de lé renvoyer. Si vous le voulez,

vous prendrez sa place.

—J'accepte l'honneur d'être votre secrétaire, monseigneur, et je

lâcherai d'être à la hauteur des lonctions importantes que vous
daignez me conlier. 8i vous le permettez, je replacerai à ma bou-

tonnière certaine croix que j'avais cru devoir enfouir dans mon
porte-fVuille.

—Mettez-la tout de suite, et jjassrz chez mon intendant pour
lui dire qu'il me faut un autre palefrenier. Vous le prierez en

même temps de commander pour vous, chez mon tailleur, un habit
qui permette à votre ruban rouge de s'y montrer aves plus de

coquetterie."

Quand rex-})alefrenier rerourna à Paris, il n'oublia pasderaon-
ter au bureau de placement qui était cause de sa bonne fortune.

Le commis le reconnut et lui dit :

" Je savais bien que votre place n'était pas à l'écurie. V^ouy

avez fait votre chemin et je vous en félicite.

Le secrétaire du j)air de France voulut lui donner une gratiti-

cation, mais il la refusa :

«'J abandonne aujourd'hui mon modeste emploi pour une posi-

tion meilleure qui vient de m'ôtre offerte, reprit-il. Un de mes
anciens condisciples est avoué. Le hasard a voulu qu'il vint ici

pour demander un clerc, et il m'a pris d'emblée.

Comme vous je m'étais dit : Acceptons d'abord ce qui se prr-

sente en allendant mieux. Et voilà pourquoi vous m'avez trouvé
dans ce bureau de placement."

Charade No 2.

Par Sept Iça ?

Mon premier vil en terre,

Mon second vit dans l'air,

Et mon tout vit en mer.
Débrouillez ce mystère.

Pour réponse

agricoles.

à la charade No 2, voir ïAlnianach des Cerclts
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lies ^voyageurs au Pôle BTord.

Heu. Cabot (1516-17) Anglais. Première tontalivo à la recherche
(In ])assage du Nord-Ouest.
WiLi.ouGHBY (1553) Anglais. Recherche du passage du Nord-

Esl. Périt avec ses 62 compagnons sur la côle de la Lajionie
russe.

Davis (1585-87) Anglais. Côte Occidentale du Groenland.
Parents (1594-96) Hollandais. Découvrit ril'3 des Ours et le

Spilzberg.

HuDSOiN ( 1607-10) .4n^;ai5. "Visita la côle orientale du Groenland
et le Spitzberg.

Baffin (1616) Anglais. Un de ceux dont les observations ont
ûlé les plus fécondes. Découverte des détroits de Smith et de
Laticaster. •

Bering (1728-41) Danois. Visita la mer qui porte son nom et

les côtes de l'Alaska.

CooK (1778-79) Anglais, Daps son troisième voyage autour du
monde, le célèbre explorateur franchit le détroit de B'^ring.

t^coRESBT (1806-22) Anglais. Expéditions au Spitzberg et à la

côte orientale du Groenland.
John Ross (1818-33) Anglais, Explora la baie de Melville. En

1829, découvrit le point où l'aiguille aimantée pointe verticale-

ment vers le sol. Ross hiverna trois fois.

Parry (1819-27) Anglais. Découvrit d'abord l'Archipel qui

porte son nom ; dans une 2e expédition en 1821, le détroit du
Tury et de l'Hékla, Atteignit plus lard en 1827 près du Spitzberg

la plus haute latitude au nord de l'Europe :'82» 45.

Franklin (1819-45) Anglais. Explora en I8i9-2l et en 1825-26

les côtes septentrionales de l' Amérique. Avec lui commença, en
IS45, la grande époque arctique. Parti en 1845, à la recherche

du jtassage du Nord-Ouest, avec les navires Erebus et Terrer, on
lut sans nouvelles de lui pendant trois ans. En 7 ans, 22 expédi-

tions anglaises allèrent à sa recherche. ,Ce fut MacClintock qui

découvrit ses restes en 1859, et recueillit le récit de sa mort, qui

eut lieu le 11 juin 1847.

Wrangkl (1821-23) Russe, Explora la côte sibérienne.

A.Njou (1821-23) Russe. Navigua autour des îles de la Nouvelle-

Sibérie.

.lAMhis Robà (1848) Anglais. Neveu de John Ross. Partit en
I<S'j8 sur V Entreprise et i Invesligalor à la recherche de Franklin.

MacGlure (1850-53) Anglais. Partit avec Collinson à la

recherche de Franklin, par le détroit de Bering. Découvrit le

l)assage du Nord-Ouest par le détroit de Banks.
Collinson (1850) Anglais, Explora les côtes des terres de

Woilaston, Victoria et du Prince-Albert.

Kennedy (1851) i4^if//ai5. Commanda l'exijédilion envoyée par

jlu'ly Franklin. Le lieutenant Bellol, le seul uom français qu'on

I

rencontre dans les parages arctiques, commandait en second.

Bklcheh (1852) Anglais, Atteint le premier l'extrémité septen-

Itrionale de l'aichipel Parry.
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IvEi.LKrr (1852) Anglais. Comm;)nflar,t do la liesotute, rocuoillit

' i'xj»('Jilioii MacCliire, r»d' va la cùlo r)ut?sl. dos îles Melville ol

du Vr. Pairick.

Kank (I853-55) Amnicain. PrMuHr.i cliins 1»^ délroit de Smilli.

MacClintock (18r)7-51)) Amjlais. Découvrit les restes de Viix\)<>

dii:on Knnk'in,
Hâves (1800) Américain, A la recherche de la mer libre du

Pille par le délr(»it de Smilh.

Koi.DKWKY (1809-70) Allemand. Fum'-use cxpédilion de la

ïlamui et de la (iennania, iinx i.ôles orieiilales rlu Groenland. La
ïlansa sombra ; son é luipag; fut emmené à. la dérive sur un
gl.i'joii, du 22 octobre 18G9 au 17 juin 1870.

IÎali. (1871-72) .JrncTca'^i. Succomba iiroS']ue au début du
voya^je, à bord du célèbre polaius. Au retour, une parlie de

réqu;i)a^e s'élant trouvée s"|)ar''e du navire, c^s milheurt'ux
llottèr"nt à la dérive sur un chanii) de glace pendant 186 jours
dont 03 ( n pleine nuit polair<», ri furent recueillis sur les cotes du
Labrador, ayant iiircouru a'i moins 27S0 kilomètres.

WEYPiŒCHret i'AYKR( 1872-73) Aûlricliien. Expédition du Teyel-

Iwff. Découverte île la l«^rre François-Jos 'ph.

Namks (1875-76), Amjlais. Partit dans le but d'atteindre lu

Pôle Nortl. Son litulenaut, Maikhatn, dans une reconnaissance,
atteign l la latitude 83o 20'.

NoiujRN'KiOLD (1878-79) Suédois Ouvrit le pr-'mier, avec le

fami'ux navire la Vega, le pass. du Nord-E>t. Nord^'nskiold a ex-

jtloré aussi le Spitzlierg, où il alteigtjit, avec la Sofia^ la latitude

80o .'i2'.

Dk Long (1879-81) Américain. Commanda l'expédition de la

JeannelU' dont lissuo lui lamentable.
(îuKiiLY (1882-8 i) Américain. Dernière des expéditions par le

déli oit de Smith. Fin riésastieuse.

Peary (1892-96) /l??icVtcam. Explora le Groenland. Il a pro-

longé vers i'Esl les découvertes de Lockwood.
Nanskn (1888-96) Norn'gien. En 1888 traversa le Groenland

de l'est à l'ouest, eu 42 jonVs. i*aili en juin 1893, sur le fram, il

est parvenu, le 7 avril 1895, à la plus haute latitude atteinte jus-

qu'à ce jour : SGo 13"6' à 420 kilomètres du Fêle.

Le travail est l'aile de l'homme, et nul ne s'élève que porté sur
cette aile glorieuse.

(Mgr P^scHOUD.)

Charade No 3.

Le pirate, sur mon premier,
Court après la fortune

;

Le médecin, par mon dernier,

Augmn'nte sa fortune
;

El, protégé par mm entier,

Le marchand l'ait fortune.

Pour rei)onse à la charade No 3, voir VAtmanach agricole.
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Le général Prescott et l'iiabitaiit de Beau port.

Le général Prescott, gouverneur -lu Canada, vers l'année 179G,

était très aimé des Canadiens-IVançais. Il ne s'en rapportait pas
toujours aux avis que lui donnait son conseil exécutif, mais con-
sultait les bourgeois qui lui paraissaient les plus honiiôies ; aussi

a-t-il laissé le Canada, hrouillé avec tous ses conseillers. Je l'ai

coniiu pendant mon enfance, dit M. Ph. A. de Giispé : c'était un
tout petit vieillard, aux manières simples, et toujours vôlu, sur-

tout pendant l'hiver, comme s'il eût voulu imiter le sultan

Aaroon, des " Mill« fl une Nuits."

Un habitant de B-^^auport se rendant à Québec, avec un voyage
de bois, lit rencontre, sur le pont de glace de la l élite- Rivière,

d'un vieillard vêtu d'unn re lingote usée, le chef couvert d'un
vieux ca«que de martre tout pelé. Ses yeux rouges laissaient

échapper quelques larmes. Jcan-Ba[itiste, mû par la compassion,

à la vue de ce vieillard, dont la fatigue semblait arracher des

pleurs, lui dit :

— Vous paraissez bien fatigué, père: ma voiture n'est guère

convenable, mais vous serez toujours mieux sur ma charge de

bois que de marcher dans cette neige boulante.
*

Le piéton accepte l'ofïre avec reconnaissance, monte sur la

charge et une longue conversation s'engagea entre lui et cet

homme si poli pour les vieillards. Arrivé au pied de la côie du

Palais, l'habitant fut un peu surpris de le voir rester toujours sur

la charge, sans égard pour son cheval. Mais, pensa-l-il, le pauvre

vieux est apparemment bien fatigué ; ma guevalle (cavale) est

vaillante, il est bien chélif, elle ne s'en apercevra guère.
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i
" (iuard I turn oui I

" (sortez ganio) cria un sergonl, aussitôt

(ju'ils curonl franclii la j)orlo do la y\\U\ Le vieillard porte la

mnin à pnii casque ; Jean-Baptiste regarrie do tous côlôs, ne voit

aucun ollicier dans la ru<», et ôtc son bonnet, eu disant : une poli-

tesse s" rend l'ar une autn-. L'Iiahilanl poursuit sa roule, pour

se rendre au marché à bois, siiu6 .ilors oîi sont maintenant les

étfiux des bouchers do la haute-ville de Québec, prend la rue

Saint- Jean, débouche pir celle de la Fabrifjue, et l'inconnu,

comm'.^ le vieillard malfaisant des " Mille et une Nuits," qui por-

tail sans cesse sur ses épaules, attaché à son cou, Sinbad le

niaiin, no bniige pas de la charge. " Guard ! turn ont ! " cria la

^«entinelle des casernes des Jésuites : le piijuet présente les armes,

le vieillard porte de nouveau la main à son vieux cascpie et salue

aus^i les passants qui se découvrent à son aspect. Jean-Baplisle

ôlo de non veau son bonnet, salue d'il bord la garde et ensuite tous

les citoyens si jiolis envers eux. Il était tout émervejllé de voir

que la civilis-ation, depuia sa dernière visit", avait avancé, ou
plutôt rétrogradé de cinquante ans. Il arrête à la lin sa voiture,

le vieillard saut(^ assez lestement à terre, le remercie do sa cour-

toisie, lui coule une pièce de monnaie quelconqu« dans la mitaine,

ei était déjà loin, quand (luehjues personnes, accourues par curio-

sité, lui demandèrent ce que le gouverneur lui avait donné.
— Quel gouverneur? lit Jnan-Bfiptiste : apprenez, messieurs,

qu'on ne se moque pas du monde comme ça: si ma voiture n'est

l)as convenable pour mener des gouverneurs, elle me suffit pour
vous amener du bois. Vous gèleriez de froid et crèveriez de
faim, bande de fainéants, sans les habitants qui vous chauU'ent
tl vous nourrissent ! Sachez que j'ai une belle et bonne carriole,

quand je veux sortir proprement, le dimanche, et que beaucoup
d'entre vous ne*peuvent en dire autant.

Les habitants de Beauport n'étaient pas aisés à ferrer, suivant
le jiroverbe canadien.
—Mais, dit quelqu'un, regardez donc dans votre mitaine.
L'habitant suit ce conseil et en retire une belle pièce d'or, un

jieu limée d'un côté, comme l't talent alors presque toutes les

pièces étrangères, mais qui valait bien encore près de huit
piastres : c'était une demi- portugaise,
—Me ! mé ! (mais) dit Jean-Baptiste, tout joyeux ; moi qui

croyais l'avoir mené par charité ! Fiez-vous, à présent, à la mine
du monde !

No.

EDMOKD GinOUX, Itoitriétaire

Edifiof, du Monument National,

216 RUE SAINT -LAURENT
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DEUXIÈME PARTIE.

F.CONOMIE I>09Ii:8TI<|UK.

liR noniio Mine.

CE n'est pas l'habit qui PAIT l'HOMMK, .MA.I5; IL Y CONTHinriK.

Édison porte (Jes vôlements rApns et il ne sa brosse pas tou-
jours les cheveux.

L'immortel Lincoln no portait pas des vêlements faits »iir com-
mande.
Le célèbre Grant portait de la dentelle ternie.

Ces homme?, comme beaucoup d'autres, soignaient peu leur

])ersonne, mais leurs œuvres sont gravées sur des monuments Im-
périssables qui survivront (Jans l'esprit de tous les peuples.

Ils porlaiont des vôtemenl rtlpés.

Ils ne se rasaient pas chaque malin.
Ils ne noircissaitmt pas toujours leurs chaussures.
Ils avaient des succès manfués.
Je n'ai jamais entmdu ([ai que c(! soit prétendre qu'É lison /tait

un plus grand inventeur parce qu'il n'avait pas soin de ses vôte-

mf'nls.

.Je n'ai jamais découvert aucune raison raisonnable qui d^-mon-

lr(j que Lincoln sauva sa nalion |iarco (ju'il porlait des pantalons
très larges.

Assurément, personne n'a jimais pr(H"n(lu que c'était l'uniforme

rû|)p de Grant qui lui avait fait remporter la victoire,

Les hommes de succès s'occupent quelquefois fort peu de leur

honn) mine, mais cette insouciance nest^jpas limitée aux gens
(le génie.

11 y a plus d'insuccès qae de succès chez les gens peu soigneux

de leur bonne mine.
Le dude est un âne et personne ne le respecte.

Le dandy perd chaque jour du prestige.

Le fat est un idiot.

L'homme mal vêtu peut avoir beaucoup d'esprit, mais les appa-

rences sont contre lui et le monde ne le jugera peut-être pas tel

quil est, mais tel qu'il parait être.

11 y a des années que le mauvais manuscrit a cessé il'indiquer

le génie.

il y a des années que les vêtements râpés, les longs cheveux,

les figures non rasées, ont cessé li'ôire une marque d'habilité.

La plupart des gens qui ne réussissent pas en atfaires portent

lies habits usés et ne se peignent jamais.

La plupart des gens qui réussissent en olfaires s'habillent con-

venablement.
L'homme bien mis est généralement un homme qui balance

bien ses comptes, ou l'homme qui balance généralement bien ses

comptes est un homme bien mis.
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L'h'jmmi3 do succès ost raromonl colui qui nsl toujours tiré à

qu(Ur« Hpirjgios ou ciilui qui porltj iJes habils ràpos.

M s'Iiiibillo conrorl;ibl(3int.'nl.

Il no pass" pas loui son iMiufis à arr;uigor sa cravato.

Il ni; gaspillo p.is urio liourn |)ar jour à décorer sa personne.

Il r»o donn'i (ju'uno all'îulion raisonnablo il sa toileltu et ri'.Mi

• le plus.

Il Wi porliî jamais un coUol Iiaul el gùnant.

Siis clmussûros no sont pas pùntuns.

Il nt) porte pas do ^oulit;rs d^ bœufs à une réceiition.

Il w. porto l'.'is do chaussures on cuir [)alont dans la boue.

(^aand vous conversez avec iui vous no savez pas ce qu'il porte,

Tiarci! ([Un ses vùiornents sont <mi liarmonie avec sa personne.

Vous savMZ siinplemont (ju'il parait bion, que ses vôlemenls
s'ajuslont bion ot 'pi'ils lui conviennent.

S'il porte un diamant, d n'est pas assez gros pour oirusquer la

vue. Vous roinarqiiere/ qu'il en a un, mais vous ne le remanpiez
pas irop.

Sa chaîne d- rnonlro est as«oz forte pour tenir sa montre, mais
pas asM'z gross(3 jiour lovor un bai lot do foin.

Su b.iguo surmontée d'u-i diamant est d? grosseur modi(jue

t'L il n'y a rien d'éclatant dans ses vêtemonts.

Il porlo (ko vétemenis confortables et simples mais très con-

venable.

Naih'l l*'o\vlor, jr., traduction de Arthur Lamalice, reproduite (h

La Presse.

S0M.\1EIL.

Le sommeil est un imiucnse bi^^nfait de ia Providence. Jl nous
fait j'onaiiro en (pielqne sorte cnaqne jou'\ pour j-)uir d'une exis-

tence nouvelle. Il suspend momentanément 1 action du cerveau
et des sens et répare les forces allaiblies.

Lo sommeil est un besoin de repos qu'il faut nécessairement
saîisiaire. La privation complète et prolongée d'un tel repos
amènerail la mort S'il est insullisanl, il n'est point assez répara-
teur, de même que s'il est pris le jour au lieu de la nuit. Les
veilles fatiguent la vue et ruinent les tempéraments les mieu.x
constitués.

Un sommeil do sept heures sullit aux adultes. Lei vieillards en
demandi.'.it moins. Les enfants et les t':'mpéraments faibles .i

Veulent davantage.
Se coueher tard pour S'î lever tard est réprouve par Thygiène.

Il e>l prefL'rable d>' se couch» r do borjie heure et d- se lever matin.
C'est, de Miôiîie, une louable habitude do no s'écirter jamais do
!'h'"!r.' lixep pour le c uchep et le lever.

Le lit .toit élre disposé de manière à ce que la tête soit tournée
au nord et Us pieds au midi.
On prend, au lit, une position horizontale, la tête un peu élevée

sur un traversin dur et pou épais. On se couche, de préférence, ^ui

le cô!é droit, plutôt (jac sur le dos ou sur le côté gauche Un 'il
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dur est plus saluhro ((u'iui lit monlltMix et trop cliau<l. A moins
d'uno air-jctiori iimla'livd, qui ohlicfe ù avoir lu tôbsul la poilniio
élevées, on n.? so '^orvi^a pas d'oroilliT.

SVnf'jrmer la nuit, avoc .i"S ri Imiux, dans um alciUu profonde
et pou aôrÔH, ost fiin^iste à la sanlt'?, d* in^)m"i quo d) laissor ou-
vortcs, après le coucher du soleil, les croisées de la cliamhro à
coucher.

TRAITEMENT DE L\ COyllKLircIlR.

Que n'a-t-on pas essayé pour ootnhaltre la coqueluche ?

M. le Dr Gu"rder a appelé riitlenlion de la société

îTiédico-pratiriue sur un nouveau traitement qui lui a réussi

sur 30 enfants. Il insulllo tout bonnement dans le no/.

une poudre impalpable, composée en parties égales d'acide borique
et de café torréllé, poudr*' à la fois antiseptique et ab'^orbanle.

Quand iinsurnation nasale est bien pratiipiée, d^ux fois pur 24

liHures, les(iuinles disparaissent souvent en quehjues jours, et la

guérison est ass^z générale au bout de deux semaines.
Ce mode de traitt-ment sm rapproche beaucoup d'une médication

signalée par le docteur Grasset, et tent-'e avec su(;cès par M.
Michael. Elle consi>te é^^aleaient en d^ux insutllations nasales
]iar jour de benjoin pulvérisé; les résultais nt'S)iit pas moins
bons. Voilà certainem^'nt un traitem'ut inolfenëif, eflicace et

ra|)i le, que l'on peut tenter sans danger, pour combattre celte

désolante alleclion.

POUR GLACER LES CHEMIëES A I. AMBRICAI.NE

Dans de l'eau que vous faites bouillir, vous versez par pinte,

gros comme un^ noisette, du «pernaceti" ou blanc de baleine
coupé finement, vous mêlez au liqui le bouillant un peu de cire

viert^'e, alin d'éviter l'adhérence des T-rs au repass-age.

D'autre psrl, vous délayez avec soin votre amidon dans de l'eau

froidf» jusqu'à ce qu'il ait la consistance de h crème, et vous le

versez dans voire eau bouillante avec une f^age Itjnleur, en re-

muant sans cesse jisqu'à ce qu'il ait la consistance d'un sirop.

Laissez cuire le mélange 15 ou 20 minutes, mais agiiez-le à plu-

sieurs rti(iri>e5 jiour quil ne se colle pas au fond du récipient.

L'amidon aiu'-i cuit, vous le pas-ez au travers d'un linge hu-
lui le, et dès qu'il est assez refroidi pour que Vos miins puissent en
supjiorter le cont ict, vous y plongîz le devant et le poignet de la

cli^-mise à repi>s^r, sans laisser au jun point qui ne soit p'''nétré

par le liquide, de jjeur l'avoir d'S boursouflures. Houlez la che-

inis-^ attendez un quart d'h ure et repassez.

Mais y faut emp oy-^r un fer spécial, jjointii à un boit et

courbé à l'autre. Ce fer doit être très chau 1, et il faut l'appuyer

très fortement et très laiùdement, afin que le glagage soit uni-

lorme. Il faut surtout ajipuyer b'. talon arrondi du fer.

Héponse à l'énigme No 1 de VAlmanach des Cercles ar/ricoles

(La Herse).
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NITTOTAGE DU PCR-DL\NC.

Lorsque les vases en fer-blanc ont subi plusieurs fois l'aclion

directe de la flamme, ils perdent leur éclat et contractent une
teinte plus ou moins noire.

Il est facile S'non de leur restituer leur éclat primitif, du moins
de les rendre propres on les frotlanl à l'aide d'un chiffon impré-

gné de cendre et (i'huile à brûler. On dévora employer ces deux
corps dans des proportions telles que leur mélange présente la

consistance d'une pAte semi-liquide. Quelques frottements éner-

giques suflisenl pour amener le résultat cherché.

PLANTES d'appartements.

Pour reviviûer les plantes d'appartements qui finissent toujours

par jxunir et )ar dépérir, pour leur rendre leur fraîcheur, il faut

les arroser de temps en temps avec de l'eau dans laquelle on a fait

dis'-ûudre du sulfate de fer (une demi once dans une pinte d'eau.)

On peut employer de même une solution de camphre,

POUR FAIRE VOYAGKH LES FLEURS.

Pendant le? grandes chaleurs, il n'est pas facile de faire parve-
nir i ses amis d-es fleurs fraîches, pour peu qu'elles doivent voya-
ger.

Kxpédier l»»s fieurs dans une boîte en ')ois, mais non sans avoir

eu soin do laisser tremper la boue dans l'eau [)endant une heure
dvaiil l'emballage.

D'î cette façon, la boîte, au lieu de i)omper l'humidité des llours,

leur en .burnit, et elles arrivent à destination aussi fraîches (|ue si

on venait de les cueillir.

POUR DÉGELKR IeS FRUITS.

Ne jamais dégeler trop brusquement les fruits et les légumes con-
gelés, sans quoi ils seraient infailliblement perdus. Pour les rame-
ner à leur état primitif, sans leur faire perdre ri-iu de l-mr qualité,

verser de l'eau fraîcfie dans un vase creux, en y ajoutant deux
poignées de sel d»? cuisine ; lorsqu'il est fondu, y mettre les fruits.

Quelque temps après, ils reprennent leur aspect primitif. Les
œufs gelés peuvent se tà^aiter de la mémo manière.

POUR FAIRE DU DON BOUILLON.

8i on veut avoir du bon bouillon, la Science française conseille
de ne mettre <lans le pot-au-feu ni os ni jarret de bœuf.

Les os, après une éhuUition do cinq h six heures, se garnissent
des sucs de la viande, et absorbent les meilleurs éléments du
potage, qui s'appauvrii de tout ce dont ils se sont enrichis.

Quant au jarret de bœuf, en si grande faveur chez les mauvais
restaurateurs et les cuisinières ignorantes, il ne iait que convertir
simplement le bouillon en coll».

U(i bon bouillon est clair et limpide. Qu'on se le dise.
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OMELIÎTTE AUX CONFITURES.

Faites une omelette au naturel, en y ajoutant seulement du sucre
en pou'lre ; avant de la dresser, garnissez-la de conlitures et ser-
vez-la pliée en chausson. Saupoudrez de sucre et glacez avec une
pelle rougie au feu. Bien que les goûts durèrent essenuellement
sur la nature des conlitures à employer, on se sert, généralement
de gelée de groseilles, de framboises' ou de marmelade d'abricots.

UISCUITS AU MIEL.

Pétrissez soigneusement deux lasses de farine, deux œufs, une
tasse de miel, une demi lass^ de b.'urre, une demi tasse de crème
chaude, et une cuillerée à café de crème de tartre. Découpez la

pâle ainsi formée en lui donnant la forme que vous voudrez et

mettez cuire au four.

GATEAU AU CHOCOLAT.

Cassez en morceaux trois tablettes de chocolat, que vous mHtez
avec la moitié de leur poids de beurrn, assez près du feu pour que
le beurre se liquéfie et le chocolat se ramollisse. Mélangez par-
faitement, ajoutez les jaunes de trois œufs, deux cuillerées de
farine et un poi Is de sucre en poudre égal à celui du chocolat.

Lorsque le tout est bien mélangé, on ajoute les trois blancs
bittus en neige et un peu de vanille. Mettre cuire au four dans
une tourtière beurrée et saupoudrer de sucre. Le gâteau se mange
froi il.

PUDDING AUX POMMES.

Pelez six belles pommes de reinette, coupez-les en quitre, enle-

vez soigneusement les p-'pins. Mettez vos quartiers de pomme
sur le feu avec un peu d'eau jusqu'à ce qu'ils soient à moitié cuits,

ajoutez-y un peu de sucre en poudre, le zeste et le jus d'un citron,

joign-z-y les jaunes de deux œufs, môlez bien le tout et faites cuire

dans une tourtière, environ une demi-heure au four.

CROQUETS.

Mélangez ensemble et parties égales, du beurr.^, du sucre en
poudre ot des œufs battus en neige ; ajoutez un peu de sel et

pétiissez avec dn la farine, pour faire une pâte que vous couperez

en lanières. Étalez sur ces morceaux de pâte des amandes douces

mondées, rouU^B-les et formez-en de petits bâtons d'un pouce de

longueur. Faites cuire au four et laissez dessécher i)Our qu'ils

soient croquants.

FÈVES SAUTÉES.

Prenez des fèves fraîchement cueillies et venant d'être écossées ;

Si elles sont petites et qu'elles n'aient pas atteint leur maturité,

relirez seulement la petite peau noire qui s'allonge sur la tête ;
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dans le cas contraire, (Inbarrassez-les compIèLcmenl (îo l'enveloppa

qui les recouvre ;
plongez-l»is à l'eau bouillante légèrem«mL salée ;

lorsqu'elles sonl tendres sous la pression du doigt, retirez, égout-

tez, mettez les dans une cassei'oleavecunbon morceau de beurre,

ajoutez sel, poivre, persil haché, puis faites-les sauter à feu doux ;

lorsque le beurre est bien fondu et bien lié avec les fèves, verse/;

dans un plat et servez.

ASPERGES À LA FRANÇAISE.

Prenez des asperges menues et vertes, épluchez-les, coupez-en
ou, ce qui est |»référable, cassez-en la partie tendre, faites cuire

légèrement dans une casserole avec un morc-iau de beurre, bou-
quet de persil, et mouillez de lait : une fois les asperges cuites,

liez avec un jaune d'œuf sans laisser bouillir, ajoutez une pincée
de fécule pour épaissir un peu, une pointe de sel et deux morceaux:
de sucre, et servez.

POUR ATTIRER ET PRENDRE BEAUCOUP DE POISSONS.

Voici un moyen excellent qui pourra paraître répugnant à qui-
con(|ue n'est pas pêcheur ; mais, en somme, il l'est moins encore
que bien d'autres en usage :

11 consiste à faire descendre à l'endroit oti l'on veut péicher, un
sac en filet dont les miilles seront assez serrées et dans lequel on
aura mêlé, avec de petites pierres qui le retiennent au fond, des
caillots de sang de bœuf.
On amorcera son hameçon avec ces petits morceaux de sang

caillé, préparés d'avance sur une planchette de bois. Ce moyen,
le plus sur de tous, convient à tous les poissons de rivière sans
exception.

Règle générale : Pour la pêche à la ligne, choisir toujours un
fond plat de six à sept pieds d'eau et exempt d'herbes aquatiques.

Pour obtenir un remonlage de poissons à l'endroit où l'on veut
pêcher, il suffît d'y jeter un sac en lilet rempli de cailloux et de
crottin frais de cheval.

MANIERE DE PREPARER UN CIRA6H LUISANT QUI NE BRULE PAS LE CUIR.

Prenpz : Plâtre passé au tamis de soie, vingt parties ; noir de
fumée, cinq ; orge germée, telle que remploient les brasseurs dans
la fabrication de la bière, dix ; ajoutez-y une quantité suffîsante

d'huile d'olive. Faites macérer dans l'eau bouillante l'orge ger-

mée, pour lui enlever toutes ses parties solubles ; délayez ensuite
dans une bassine, avec celte liqueur le plaire et le noir de fumée,
faites évaporer jusqu'à consistance de la pâte, puis raôlez-y l'huile

d'olive. On peut ajouter au mélange quelques gouttes d'huile de
citron ou de lavande pour l'aromatiser. On appliquera le cirage
sur les souliers avec un pinceau, et on le brossera de suile, sans
le laisser sécher, ou du moins très peu. Il brille dès qu'on 1*'

frotle et ne corrode jamais le cuir.
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RECETTE CONTRE LES PANARIS.
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Battre un jaune d'œuf avec une cuillerée fl'huile d'olive et une
cuillerée de vin rouge. 11 est très important que l'huile soit bien
d'oHve et le vin non falsifié. Enduire le doigt malade de cette
pommade souveraine,

PROCEDE POUR MULTll'i.IER LES œUFS.

Dissolvez deux livres de chaux dans trois gallons d'eau et faites
chauffer. Jetez-y le grain destiné à vos poulps, brasspz-le bien
pour qu'il s'imbibe parfailemenl, lai'-se.r-l^ sécher ensuite et don-
nez-le à vos poulea en même quantité que d'habitude, et elles vous
donneront des œufs en m.isse et sans Cire aucunement épuisées.

NETTOYAGE DES TAPIS.

Mettfz un peu d'ammoniaque dans un seau d'eau froide, trempez
une brosse douce enduite de savon, et frottez le tapis qui reprendra
sa couleur et l'aspect du neuf.

POUR REFRISER LES PLUMES.

Lavez les plumes défrisées à l'eau tiède, séparez ensuite chaque
brin de duvet avec une épingle à cheveux avant qu'elles soient
sèches, puis passez-les au-iessu-^ d'un bon feu. En peu de temps
vous les yerr-^z refrisées et rajeunies.

Si vos plumes sont blanches, ay»^z soin, avant de les passer au-
dessus du feu, de jeter dans le foyer une poignée de soufre.

Le duc de Kent, ayant entendu parler d'une vieille centenaire
qui demeurait à l'Isle d'Orléans, alla nn jour lui rendre visite.

Après avoir causé avec la vieille, qui avait conservé tout son juge-
ment, il lui demanda s'il pouvait faire quelque chose qui lui fût

agréable.

—Oh ! oui, certainement, monseigneur, fit la cenlmaire : dan-
ser un menupt avec moi, iifin que je puisse dire, avant de mourir,

que j'ai eu l'honneur de dans'r avec le fils de mon souvnrain.

Le Prince, se prêtant de la meilleure grâce à la demande de la

vieille, dansa le menuet, et lui fit un salut gracieux en la recon-

duisant à sa chaise. Elle y répondit par une profonle révérence.

(Ph. a. de Gasi'É).

L»^ célèbre Pope cHait bossu et avait les jambes torses.

Le roi d'Anglet^^rro, l'a percevant un jour dans une rue de

Londres, dit à seg courtisiins :

—A quoi sert ce petit homme qui marche de travers ?

Pope, l'ayant entendu, répondit :

—A vous faire marcher droit I

Réponse à l'énigme No 2 do VAlm. agricole : (La lettre r).
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TAllIF DES POSTES.

Carte postale pour le Canada et les Êtata-Unis, 1 centin.

Carte postale double, dont une pour la réponse, 2 centins.

Carte postale pour les pays de l'Union postale, 2 centins.

Cartes-1 ttres de 1, 2 et 3 centins ; ces cartes-lettrea diffèrent des

autres cartes postales, en ce qu'elles peuvent être cayhetÔBa, et

servir pratiquement ainsi de lettres scellées. Les cartes-lettres de

1 c, ne P'^uvenl servir que dans les villes oii le.port des lettres locales

est de L i ;*'itia ; celles de 2 centins, dans toul, endroit où le port

est de 2 cif» Cependant on pourra se servir de ces carles-lettrea pour

toute destination où le port est de 3 cts, ou plus, eti y apposant les

timbres-poste nécessaires pour en compléter le port.

Lettres pour le Canada, Terre-Neuve et les États-Unis, 3 centins

par once. Lettres pour l'Angleterre, l'Allemagne, la France, l'Irlande,

la Belgique, la Suisse, etc., 5 centins par demi-once.

Pour lii Cote des Neiges, Côte des Neiges Ouest, de Loriiiiier, Ou-
trement, et Outremont ) onction, Côte St-Paul, Côte Visitation, Notre-

Dame de Gruce, (y compris les Avenu'^s Dorchester et Metcalfei,

Maisonneuve, Mont-Royal Vale, St-Lambert, Longueuil, Villeneuve,

Montréal-Sud et Montréal-Ouest, 1 centin par once.

Pour les lettre.-j locales mises à la poste à Westmount, (Côte Si-

Antoine) Côte St-Louis, Boulevard St-Denis, Mie End, Pointe St-

Charles, St(»-Cunôgonde, Si-Gabriel, St-Henri, llochelaga, Quartier

St-Jean-Baptiste et Turcot, ou déposées au bureau central, le taux

est de li centins par once.

Les communications produites par la clavigraphie (type-writer),

sont passibles de port de lettre.

Enregistrement des lettres pour le Canada, Terre-Neuve et les

États-Unis, 6 centins ; paquets-poste et échantillons, 5 centins. On peut

se servir de timbres ordinaires, à défaut de timbres d'enregistrement.

Les journaux et publications pério'iiques, envoyés séparément

en Canada, Terre-Neuve ou aux Etats-Unis, et pesant moins d'une

once, ^ centin chacun. Pour le Royaume-Uni, 1 centin par 2 onces.

Publiés en Canada et paraissant au moins une fois par mois ;

portant en tête de leur première page, le numéro, le lieu et la date

de la publication, lorsqu'ils sont déposés au bureau de poste de la

localité où ils sont imprimés, par le bureau de publication, pour des

abonnés réguliers résidant en tout autre endroit en Canada, Terre-

Neuve, ou aux Etats-Unis, sont transmis franc de port. Ceux
paraissant moins d'une fois par mois et adressés aux abonnés ou

agents réguliers, et les numéros spécimens, 1 centin par livre ou

fraction d'une livre.

Pour le Can ida, les paquets de livres, pamphlets et circulaires im-

primés, graines, boutures, etc., devront être affranchis au taux de I

centin par quatre onces. Les cartes géographiques,lithographiques, pho-

tographiées actes, polices dkissurance, rapports de milice, d'écoles et df

municipalités, papeterie imprimée, l centin par 2 onces, (enveloppi'n

de manière à êtrefacilement examinés) ; la limite de poids est de 5 Ibs.,

excepté pour un livre seul, pour lequ'l la limite est de 7 Ibs ; 2 pieds

de longueur et 1 pied de largeur ou hauteur. Pour les États-Unis.

1 c>?ntin par 2 onces.
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Les paquets fermés n'excédant pas 5 livres, ai 2 pieds de longueur
et 1 pied de larjç^^ur et hauteur, marqués : paquets-poste, peuvent
être expédiés ù tout endroit en Canada, aflfranchis au taux de 6 centins
par 4 once? ou fraction de 4 onces. Pour le Royaume-Uni, 16 centins
pour la première livre et 12 centins pour chaque livre additionnelle
ou fracti in fie Jivre. Pour la Nouvelle-Galles du Su<l, 24 centins par
livre ou fraction d'une livre. Pour Terre-Neuve, 16 centins par livre

ou fraction d'une livre.

ÉchanlUlons.—Les échantillons envoyés en Canada, limites au
poids de 24 onces, sont admis au taux de 1 centin par 4 onces

;

pour les États-Unis et les pays de l'Union Postale, limites à 8 onces,

1 centin par once payable d'avance.

TARIF DES MANDATS SUR LA POSTE.
.MANDATS ÉMIS ET PAYAULKS EN CANADA.

Pour un montant n'excédant pas $2.50, 3 centins
De plus de $ 2.50 e t moini' de $ 5.00, 4 centins

ô.OO t4
10.00, (>

<•

Kt.OO ••
20.00, 10

20.00 « ;jo.oo. v>.

.30.00 t(
40.00, 15

40.00 (( ÔO.OO, 20
50.00 (< (iO.OO, 24
«0 00 (t

70.00, 28
70.00 (( 80.00, 32
80.00 (1 y0.00, S6
90.00 n 100.00, 40

Nul mandat payable on Canada no peut étrt^ émis pour plus de $100, mais
on peut ()bte;air pluHieurs mandats de $100, chacun.
Mandats payables dans le Royau tue-Uni, la France, l'Empire d'Allemagne,

la Suède, la Norwège, le Danemark, la Hollande, len liermudes, la Nou-
velle-Zélande, l'Italie, la Suisse, l'Autriche-Honfirrie, la Roumanie, la
Belgique, les Etats-Unis, la Jamaïque, Terre-Neuve, les Indes anglaisée,
Victoria (Australie), Nouvelle.Qalles du Sud et Tasmanie.

Pour un montant n'excédant pas $10.00, 10 centins.
De plus de $10.00 et moins de 20.00, 20ocntin8>

" 20.00 •'
30.00, .30 ••

•«
.30.00

" 40.00,40 "
" 40.00 " 50.00,50 '*

Montant limité pour chaque mandat à $50,mai8 on peut en obtenir plusieura
de $50 chacun-

1 Des bons de poste pour certaines sommes fixées de vingt cents à cinq dol-
lars sont émis au public à tous les burouiix de poste en Canada qui opèrent les

transactions des mandats do poste.
2- Ij<'s sommes pour lesquelles les bons do poste sent émis et le droit payable

pour chaque bon respectivement sont indiqués ci-après :

—

Montant du Bon. Droit. Montant vv Bon. Dboit.

20 Cents.
25 Cents.
30 Cents.
40 Cents.
50 ('Onts.

00 Cents.
70 Cents.
80 Cents.
90 Cents.

1
1
1
1
S

C.Mlt.

Cent.
Cent.
Cent.
Conta.

2 Cents.
2 Cents.
2 (V>nts.

2 Cents.

81.00.
8l.no.
82.00.
•8.50.
8.1.00.
84.00.
85.00.

2 Cents.

2
2
2
3
3
3

Cents.
Cents.
Cents.
Cents.
Cents.
Cents.

Si un envoyeur désire expédier «juclques cents dVippoint il peut apposer, sur
le recto du bon, des timbroa-poate canadiens djnt la valeur no pourra excéder
neuf cents.
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Pour se consoler de ce que l'on soutfre, il fiiit sonjîor à tout ce-

que l'on ne soulFre pas.
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OouB Criminellk.

I

DISTRICTS.

Arthabaska .

Beauce . . .

.

Beauharnois

.

Bedford

Ohicoutimi .

.

<Jaspé.
I

Iberville ....

Joliette

Eamouraska

.

Montmagny .

Montréal . . .

.

Ottawa
Québec
Richelieu . .

.

Rimouski . .

.

Saguenay . .

.

St-François .

St-Hyacinthe
Terrebonne..

T.-Rivières .

.

CUBrS-LIKDX.

Ârth'ibaskavilie

St-Joseph

Beauharnois . .

.

Sweetsburg . .

.

Ghicoutimi . . .

.

Percé
New-Carlisle .

.

St-Jean

Joliette

Fraserville . . .

.

Montmagny . .

,

Montréal

llnll

Québec
Sorel

(limouski

Murray-Bay.. ..

Sherbrooke . . .

.

St-llyacinthe ..

Ste-Scolastique.

Troia-Rivicres .

TBRMBS. Greffiers de la (1.

22 juin cti. année...

20 mars
8 mars
1er lundi d'octobre

22 janvier

15 octobre

20 janv. et 20 juin..

22 mars
.'Je lundi de septenib

5 décembre

1 mr.,juin,sep., 2 no
10 juin et 10 déc, ..

10 avril etlO oct. ..

14 janvier

22 mars
4 juillet

1er octobre

9 juin

'.i février

1er mars

tiernier k Laurier.

Vézina k Chassé.

K. H. Hiss<jri

Léonard & Noyea.

F. A Go^sojin.

Joseph X. Lavoie,

G. F. Maguire.

Alphonse Morin
UeCoDville et Doeharne.

J. G Pelletier.

Bender et Beaubien.

L. W. 8icott«.

Fleming et Leduc.

Antoine N. (îouin.

Letendre & Chamberland.

J. A Marlin.

G L.deLottinville.

RoyetBeauref^ard.

De VoDt'gnj et Urigoon.

Alfred DAsilets.

Cour SupÊRiBani?.

(Juridiction pour sommes au 3sus de |>200
)

Hou. sir Ls. E. N. Casaii.t, Juge en chef ,$6,000),

JUOBS. RÊSIDKNOB. DISTRICT.

Hon BirLsE. N. Caaault.i
1« A. B. Routhier

!

>Québec.
Québec et une partie

it L. B. Caron d'Arthabaska.
{»

F. W. Andrews J "o
it M. M Tait o
(i L. 0. Loranger o
(k M. MiLthiflii "
tt Charles aill Montréal et une partie de

cr
9

(.
C. P. David.son > Montréal. Terrebonne.

n
s

ti
J. S. Archibald P

41 S. Paffiiuelo
t< Charles I. Doherty..
<( J. J. Curran
^( F. Langelier
li H. T. Taachereau.. Montréal Terrebonn**.
It

J. B. Bourgeois Trois- Rivières. Troia-Riviôres.
M Wm. White

Sherbrooke .

.

St-François.'t( P. X. Leuiieux
oo

U H. C. Pelletier Québec Beauoe et Montmagny. o
«(

J. Lavergne Ottawa . Ottawa. «5

M L. Tellior St-Hyacinthe . •

Knowlton
St-Hyacinthe.
Bedford.

»
41 W. W. Lynch e
tt

J. A. Ouimet Montréal Richelieu. S
tt

J. A. Gagné Chicoutinil Saguenay et Ohicoutimi.
Gaspé.

( L. A. deBilly New-Carlisle..

.

«^^
41 Ohsde Lorimier

L. Béianeer
Joliette .Joliette.

Beauharnois et Terrebonne.
Iberville.

<k Rp5iiihRrTimR. ¥i
tt A. N. Charland Saint-Jean

W
«( P. A. Choquette Arthal»a!5kaville Arthabaska. o
Kt Ernest Cimon iFrasorville. . .

.

Kamouraska. o
Ci J. E. Larue IRimouâki Ri mouski.



la <r
urier.

laasè.

I

oyes.

in.

ivoie.

•e.

orin

;harne.

er.

en.

educ.

touin.

lerland.

i ville.

fTRrd.

irigQOD.

ets.

u«

ooo
a"

o
s
D

4^

OOO
o
se
O
c
s

w
woo

— 73 —
rorR HITPRÊ:*!»: nu (*AXADA. (Sif.oi a Ottawa.)

Hon. sir Henry Htrong, jugo on chef, ($«,noo.)

Henri KUéar TaBchernnu,«<

«I

il

John Wcklinf^ton Owyuuo.
Kolcrt Scdgowick.
(iaoTtfc Edwin King.
J)é8ir6 (Hrouard.

JtigoB |)iil8nAi, ($7,000 chacun.)
liegittrtiiref-ll.CannuUf C. R.
Secrétaire,—George Duvitl, C. R.

JIIDI<^\TITRE DK l.A PROVINCE F. RE «IVERIX.
COUR DU BANC I)K LA KICINK.

non. A. LacoBtc, juge eu clmf, ($»i,i)00.)

Hon.J. S. C. Wurtole,,

(I

Juges pulanén, ($,'),ooo.)

(Hon. .T. G. Bossé,
l '« R. N. Hall.

( " .1. Aid. (luimet.Jean lUnncdict,

€OlIK RE <'IR<?riT l>E T<A PKOt'lNfE RF. H1T#:RE<'.
Dintrlrt (l'ArthabaHfcn.— 8it''ge à ArthnhuHkavillo, les lu et 17 do chaque

mois, Hituf juillet et août, M et If) décembre.
RiHtrlct «le Ro«n<'e,—Siège à Saint-JoHeph de lu Reiiuce, du 7 nu 12 (if>

mars, juin et novonibre. A Sainte-IIéi\éiJim', du 1 un Ti di' inurs, juin et
iioveni))re. A Lamhton, les 7, 8 et 9 juiivicr, IfH '21, 22 et 2:î jtiiu

RiNtrictde Rcniilinrnoifl.—8ii'>ge à KeaiiharnoiH, du 17 iiu 22 de février,
mai, BOptembro et décembre.A .S7e-3/tjr< lue, pour lecotiit/t de ChùteauKunjidu
1er au 4 février, mai et seiitembre. A Uiintingdon, pour le conito de Hunt-
ingdon, du 8 an 11 fi^'vrier. mai et septembre.

DlHtrIot d« R«Hllord.—Siôge h SweetBlmrff, le deuxième lundi et les (juatre
jours juridiques Huivants de clia(|ue mois, HaufjuilKt et août. A M'atettoo,
pour le comté de Shefford, les 2(), 27 et 2H jîinvier, avril, juin et octobre. A
Knowlton, pour le comté de Urome, li's 2^* et 2f» mars, mai, septembre et
décembre. A Bed/ord, pour le comt»» de Missifimoi, b s M et 27 février, mai,
septenibre et novembre. A Furnham, les 2:» et 3i) janvier, avril, juin et
octobre.

DlNtriot de <'hleoiiiiini.—Siège à Chicoutimi, du 14 au l.*) janvier, du 28
mai au l.'r juin et du 7 au 12 octobre.

DiHtrIct deOnMlX^.— Siùgo à Percé, pour le comte'» do Gaspé. du 25 au 28
janvier, «lu 20 uu 31 mai, et du 10 au 15 oct. A Neic-Curlialef fiour le comté
do Bonaventure, du 11 au 14 janvier, du 10 au 14 juin et du 20 septembre au 2

octobre.
DlNtrict d'ibervllle.—Siège à Saint-Jean, du 11 au is l'xrlusivement de
chaque mois, sauf janvier, juillet et aoilt. A SupierviUe, le 21 de février, juin
et octobre. A Therville, le 18 de février, juin i-t octobre.

District de Jollette.—Siègt»

de la stunaine suivant le terme
A .Joliette, l(i8 mercredi, jeudi et vendredi
do la Cour Mipérieuro.

—

A VAasomption,
les deux premiers jours de niurH, juin, Heptembre, novenibro et les 27 et 28
décembre.

—

A SditifeJnHentie, \>'tnrh: comté de Mnnte.din. les 3 et 4 mars,
juin, septembre et décembre. A Berthit-r, pour le comté An Bertlner, du 11

au i;{ janvier, du 17 au 1!» février, mars, mai, juin, octolire et novembre, le»
2(1 et 21 septembre.

Dintrlct de KainoiirnHkn — Sit^pr*' L KraserviUe, du 15 au 18 dos mois
de mars, mai, sept, et du lu au 14 due. A S'ilnt-Jein-Hiptiafe (Ile-Verte), du
11 au 13 fév., juin et oct. ^1 Kamoiiraska (village), lu lô au 17 fév., juin et oct.

District de ^lontmnx'ny. -Siégea Moutma^iiy.du 7 au 12 février, octobre,
et du 1er au â mai. A S,li»t•^[ irhel, pour le coin^' de Uellechasse, du 1er
au 3 avril, octobre, ot du 2 au 4 juillet. A S'iint-Jean P')rt-Joli, voar la

comté do rislet, du 2i) au 22 février, ootobr •, et du 13 au l.'> mai.
District «le iV«>ntr<^al.—Sié^e à Montréal, du l'>au 20 janvier, et du lor
au 20 de cliaque mois, sauf juillet ei aofit.

District «IHIttawn.—Siég A llull, du o au 13 janvier et septembre, du 15
au 19 avril et novembre. A i'apineaiiville, du fi uu H février, du 11 au 15
mai et du au 10 octobre.

District de ^Mi'liec.—Siège A Quol>ec, sauf le samedi, tous los jours juri-

diques des mois de février,mars, avril. mai.juin,oftobre et novembre, los jours
jurid. suivant le :i de Jaiiv. et sept, et ceux de déc. prôcé<l le 21 de ce moirt.

District de Rlcll<l>lleil.—Siè^e à Sorel, du 13 au l.') de fév , mars, avril,

mai, juin, oct., nov. et «léc, et du 17 au 1!» sept. A \'erchèrea, pour le comté de
Verchéres, du 11 au 13 jauv,, du 17 au 19 fov., mars, mai, juin, oct. et nov.,

les 20 et 21 sept. A Sa int-Fra »çois du Lue, pour le comté d'Yamiiska, les 26
«t 27 des mois de fév., mars, mai, juin, sept, et oct., du 17 au 19 sept.
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DiNtricI do RltnoilNkl.—Si^cfn à UiinoiiHki, du 17 aa 21 inara et oct., du 14

au 17 Juin tt il^o*-inbre. A Saint-Jérôme (do Matan())i du 10 au 31 Juin et

du 7 au !» (K;t(>l)r«.

DiMtrIcI de NiMrH<*nny*— ^i^R^^i^ ^tii"t-l''ticiinn de la Malhaio, du 14 au lA
février, du '22 iiu 24 jtiin, du lor an .'i 8i-|>tcmbrc, du 20 au 22 octobre. A Baie
St-Paul, pour le cunité do Charlevoix, du 11 au 13 février, du 2() nn 22 mai et

du Irr iiu 3 octobre.

DlHtrirt de Nnint-FrHiivolM.— SiAf^n h 8hi>rl)rookc, du tt au 7 do chaque
mois di> l'uuiiàc, Huuf juiliot <-t août. A StanHtend, du 18 au 2ii février, Juin et
novenibn-. A Coulicnok, du 22 au 24 février, juin et novembre. A Dunville,
du 22 au 24 jitnvior, mai et Hi'ptembrc. A Cookshire, pour lo comtA do Comp-
ton, \e 25 janvior, mai et Hoptembro. A Riehmunil, du li> au 21 janvier, mai
ot Bcptciiibrc. A Ilam Sud, pour lo comté do Wolfo, du 4 au « fôvrior. Juin
et novembre.

DiNtrll't de Kaillt«H.yncliiihe.— Siège h Saint-Hyacinthe, du 14 au 18
doa nuiiH (le février, avrji, juin, octobre ot décembre. A ilarieville, pour le

comté de Houvillc, du 10 au 12 do février, avril, juin, octobre et décembre.
DlHtrict de Terrebonne.—Siège h Sainte-Seholastiqup, du 14 au 10 dos
mois do janv., mars, juin et oct. A Saiut-Jérômef po'ir 1« comté de Torro-
bonne, du 10 au 14 doa mois de mara, juin ot oct. A Luchute, pour lo oomté
d'Ar^îenteuil, du 8 au 12 fôv., mai, et du 11 au 14 octobre.

DlNlriot «lo» TrolM-RIvl^rei».—Siôgo aux Troia-Hiviôreu, du 13 au 15 d«y

cliaquo mois, Huuf janvier, Juillet et août, .ri Louineville, pour lo comté do
Alnakinongé, les 4 et ."î février, juin et octobre. A Nicolet, pour le comté
(le Nicolet, les 11 et 12 lévrier, mai et octobre.

La Loi de Chasse kt de Pèche pouu la Puovincb du Québec.

(Extrait.)

LA LOI DE CHASSE.

1. Il esl défendu par la loi, en celle province, de chasser, tuer

ou prendre : le chevreuil et Vorignal, du 1er janvier au 1er octobre
de chaque annne ; le caribou, du 1er février au 1er septembre.

2. Il esl défendu de se servir le chiens, collets, trappes, etc.,

j)our faire la chasse de Vorignal, <lu caribou ou du ch>'vreuil.

Mais il e^l permis de chasser, lutT ou prendre ainsi le chevreuil

ired deer), dans les comtés d'Oitawa et de Poniiac, depuis le 20
octobre jusqu'au 1er novembre de chaque année,

3. Il t st défendu de chasser, iut ou prendre Vorignal et le

chevreuil dans les ravages (garding) de ces animaux, ou en pro-

litanl de la croule de la neige (crusting) ; ou de chasser, tuer ou
prendre, en quelque temps que ce soit, de> faons ou broquarls,
c'est-à-dire les petits jusi^u'à l'âge d'un an, de Vorignal, du
chevreuil ou du caribou.

4. H est défendu après les dix premiers jours de prohibition,

aux compagnies de chemins de fer et de bateaux à vapeur ainsi

qu'aux rouiiers publics, de transporter tout ou partie (à Vevcep-
lion de la peau) de Vorignal, du caribou ou du chevreuil, sans
autorisation du commissaire des terres do la couronne, et toute

compagnie do chemins de fer, de bateaux à vapeur ou autre, ou
toute personne favorisant, de quelque manière que ce soit, la

contravention à cette section, sera passible d'une amende.
5. Aucune personne (blanche ou cuivrée) n'a le droii, à moins

d'être domiciliée dans la province de Québec, ou dans celle d'On-
tario, et d'avoir préalablement obtenu un permis du commissaire
des terres de la couronne à cet edet, de tuer ou prendre vivants,
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durant uno saison de chasse, plus do doux orvjnaux, trois cliC'

vreuils, d»'iix caribous.

G II est (ItMondu de chasser, luor ou pronilre : — le cistnr
en aucun temps ju8.|u'au ler novembre l'JUO ; et, aprÔH cette date,

entre le pnmier Jour l'avril et le promi-T jour «le novembre
do chnque année ; l'ours, du 1er judlet au '20 août , le vison,

\a lotUm, Il marie, Ui pékan, lo rmart et le loup-cerricr, entre
le ter avril et le 1er novembre do chacjU'^ anné'' ; le lirvre, entre

le ter février et lo 1er nov» mbre de chaque année ; le rat-musqué,
entre lo Icr mai «le chaque anné(î et le l^r janvier suivant.

7. Il est défendu do chasser, lutM* ou prendre ;

—

a, la hécasseM
bécassine, du 1er février au 1er septembre ; les perdrix il'aucuno

espèce, entre le 1er février et le lô septembre de chaque année ;

b. les macrcMSt's, les sarcelles, ou les canards sauvages d'aucune
espèce, exce|>le les har les (becs-scies, )hi liiiard ft les goélands, entre

le 1er mars et le 1er sej)tembre do chaque année; c. aucun des
oiseaux i)récités—en aucun temps, entre une heure a|)rès le cou-
cher et une heure avant le lever du soled ; et durant ces heures
prohibées, dost également défendu do garder exposés, sous aucun
prétexte, des leurres ou appelants, soit près d'une cache, d'une
embarcation ou du rivage ; de déranger, enrlommag^^r, cueillir

ou enlever, en aucun lemp-, les œuf:, d'aucuuH espèce des oi-

seaux dont la chisso est |)rohibée par la pn-sente section, ainsi

que cf'ux du cygne sauvage, de Voie sauvage et de Voularde ;

les vaisseaux où chaloupes employés à déranger, cueillir ou en-

lever les œufs d'aucune espèce des dits oiseaux, peuvent, ainsi

que les œufs, être contisqués et vendus. Néanmoins, dans les

parties do la province, à l'est et au nord des comtés de Bellechas-

se et Montmorency, les habitants peuvent, en toute saisons de
rann<'e, mais en aucun t-^mps entre une heure après 1^ coucher et

une ho'ire avant le lever du soleil, et pour leur nourriture seule-

ment, chasser, tuer ou ;irenilre les oiseaux mentionnés dans le

para,?raphe b de la présente ^^"A on
8. 11 est défendu d(î pren- re, '"n aiv'un temps, par le moyen de

cordes, collets, ressorts, c^i'^-r^s, ti. '.s, fosses ou trappes d'aucune
espèce, aucun dos animaux ou oisf.'ix dont la chasse est prohi-

bée par Ihs sections ('
i \. 7 —et <':. placer, construire, ériger ou

tendre, entièrement ou eu j>ai '•«, un engin quelconque pour cet

objet ; et quiconque trouve queUfue engin ainsi placé, construit,

érigé ou tendu, de quelque natuio qu'il soit, peut s'en emparer
et le détruire, ainsi que les pièges ou trappes, dressés ou tendus
pour prendre h's animaux à fourrun^ mentionnes dans la section

6 du présent acte, lorscjue ces pièges ou trappes demeurent ainsi

dressés ou tendus durant lo tem[)S où la chasse de ces animaux
est prohibée.

Il est défendu de se servir, pour la chasse des oiseaux men-
tionnés dans la section 7, d'aucune arme à feu ayant plus que
huit do calibre.

9. Il est défendu, entre lo 1er mars et le 1er septembre de cha-
que année, de chasser, tuer ou j>rendre, au moyen de tilets, tré-

buchets, pièges, collets, cages ou autrement, tous les oiseaux
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connus sou>^ la dénomination d'oiseaux percheurs, tels que les

hironcklles, le trilri, les fauvelles, les moucfierotles, les pics, les

nngoulevents,\es pimom {rossignol), oisrau-rouge,oiseaublKU, etc.,

ïekmêsangi's, Ihs c/iardonnereïs, les gnves, merles, fldles-Jes-bois,

etc.), les rnitelels, le gog/u, les mainates, les gros-becs, Voiseau-

mouche, les coucou.?, les hibous, etc.—ou d'en enlever l»'s nids ou
les œufs — sauf «'t excepté les aigles, les faucons, les èperviers, et

autres oiseaux de la famille des falconidés, le pigeon-voyageur
{Iourte), le marlin-pêcheur, le corbeau, la corneille, les jaseurs
{récollels), li3S pies-griècfies, les ^eat^, la pif?, le moineau, les

élourneaux ; et quiconque trouve quelques MIets, trébuchels,

pièges, col'ets, cages, etc., ainsi placés ou tendus peut s'en empa-
rer ou les iK'truire,

Les proj)riélaires, posses-seurs et fermi-^rs peuvent, en quelqise

temps (pie ce soit, repousser ou détruire les animaux protégés par

la présente seciion, (|Ui cnusent ou qui menacent s -rieusemeMt de
causer îles dommages à leurs biens, meubles ou immeubles.

[1 est défendu en aucun temps de fair»* usage de strychnine, ni

•l'aucun autre poison délétère, soit minéral, soit végétal, ni de
fusils tendus dans le but de chasser ou prendre, tuer ou détruire

aucun des animaux mentionnés dans cette seciion.

Mais tout tel animal ou partie d'ic^lui peut être acheté ou
vendu, quand pris légal<;ment, pen lant dix jours à compter de
l'expiration des différents temps respectivement fixés par la pré-

senlH seciion, pour en faire la chasse.

Toute personne n'ayant pas son domicile dans la province de
Québec ne |)eut en aucun temps faire en celte province la chasse,

dans le sens du présent acle, sans y être autorisée par un per-

mis à cet effet.

Ce permis ])eut, sur paiement d'un honoraire qui ne doit

pas être moindre cpie cinq piastres ni plus éU vé que vingt-cinq
pifistres , être accordé par le commissfiiro des terres delà cou-
ronna, à toute personne qui lui en fait la demande et est valable

pour tonte une saison de chasse, il doit être contresigné
par le surintendant de la chasse, et ne peut être transféré.

Tout agent des terres ou des bois de la couronne, et tout garde-
forestier, nommés par le commissaire des terres de la couronne, sont,

pendant la dnréM de leurs fonctions comme tels, ex-officio garde-

chasse pour la division confiée à leur surveillance respective.

N. B.—Chaque infraction aux prohibitions ci-dessus enumérées
est passible dune amende variant de deux à cent dollars, ou
d'emprisonnement à défaut de paiement immédiat.

I/argenl est un bon servit-ur el un mauvais maître. (Bagoir.)

LOGOGKII'UK No 1.

Je suis avec mon cœur une pauvre monture ;

Ole-le moi, lecteur, j'ornerai l.i nature.

Pour la réponse au logogriphe No 1, voir VAlmanach des Cercles^

agricoles.
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LA LOI DE PÊCHE.

Il est contre la loi de prendre : le doré du 15 avril au 15 mai;
le maskinongé du 25 mai au 1er juillet ; iac/iigan, du 15 avril au.

15juin ; le saumon(h la mouche) du 15 août au 1er février; la truite
rouge, de ruisseau ou de rivière, du 1er octobre au 1er mai; la

truite grise des lacs et la truite saumonée, du 15 octobre au 1er

décembre; la ouananicfie, du 15 sej)tembre au 1er décembre;
la poisson blanc, ilu 10 novembre au 1er décembre.
La poche avec des lilets et des seines, sans lic(3nce, est prohibée.

Les lilets doivent être levés le samedi soir ius([u'au lundi matin.
Il est, en tout tomps, défendu de barrer les chenaux et les baies

avec des seines ou des fllels.

Cette loi s'applique aussi bien aux sauvagt^s (ju'aux blancs.

La pêche à la seine ou lilet est prohibée dans les rivières sui-

vante?, savoir : la rivière du Nord, comte d'Argenteuil, la

rivière au Saumon, comté de Iluniingd'on, les rivières Magog et

Massawippi. comté de Slanstead et de Sherbrooke. La limite

de prohibition s'étend à un demi mille de clia|ue côté de l'em-

bouchure de chacune de ces rivières, spéitiainment réservées pour
la propagaîion naturelle ou artiticielle du poisson.

Aucune personne ne pourra, durant le temps où il e*it défendu
de pocher, prendre, tuer, vendre, acheter ou avoir en sa posses-

sion aucune espèce de poissons mentionnée plus haut.

N. B.—Chaque infraction aux prohibitions ci-dessus énumérées
est passible d'une amende variant de cing à vingt dollars, ou
d'emprisonnement à tléfaut de paiement immédiat.
Quiconque poursuivra et obtiendra jugement contre aucune

personne convaincue d'avoir agi on contravention avec la loi de
Poche et de (Chasse, recevra du club une récompense do cin(i à
cinquante dollars, suivant le cas.
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\s, ou
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Urclei^

DEFENSE D'EXPORTER LE GIBIER.

Par l'item 657 du tarif de 1884, et pir l'item 748 <lu supplément
de 1885, l'exportation des chevreuils, dindes sauvages, cailles,

perdrix, poules de proirio, bécasses rouges [woodcock), e^i prohi-
bée, ^oit en carcasse, soit en morceaux, et toute personne expor-
tant ou cherchant à exporter tels articles, sera pour chaque
offense passible dune amende de cent dollirs, et l'article qu'on
aura tenté d'exporter ainsi sera confisqué, et pourra, s'il y a des
raisons plausibles de supposer l'intention d'exportation, être

saisi, par tout olVi-ior des Douanes, et si telle intention est prou-
vée ellM pera punie comme infraclion aux lois de Douane.

S'adresser, pour tout ce qui concerne la chasse ou la i)ôche, au
secrétaire du club do protection de la Chasse et Je la Pô'jho de-

là Province de Québec.

P. 0. Boite 398 \ ., ...
130 ru-3 Saint-Jaciues. /

^^lOf^^'^e^'-



( KAYONS NOPITSCH

Crayons mine de pîomb pour régler et écrire

Crayons ordinaires, — Crayons mi-lins, bois voiiii, — Crayons supcrftns,

praiu^s, ponr lo dosain, raroliitoc^turo, otc ,—Crayons extra-fins **(itrnphito
de SibC'rle,*' indispensables aux Hténo^rapiina pour la rop^oductiou facile et

rapide des si^nos do ce systôrae,—Crayons pour charpentiers,—Crayons craie
de couleurs, ete.. ete.

Ii*exoellencc<lc la qualité' «le ces Gr;tyoiiB n*«9t pas nnrpas-
HCCt et leurH prix rehitivemeutUe bon inarrllC' détient toute compétition.

DeinandiZ'leti à votre libraire.

J. B. RULI.AWD «i FII.S, IIIonti*r>al.
(Seuls a:,M(iits i)our le Canada.)

Incubateurs de la Ferme Rocroy

Cet incubateur
est la véritable

Couv-'Uï^e «les
rennes et de l'in-

•lustrie. Il donne
des résultats su-

périeurs à l'in-

cubulion l'a i te
par les |)oules. Il

couve tout aussi
; hii'n '25 œuts

Wifiie 101), et les

^ iimèuo tous, sans
excoplion, à par-

la iie éclosion.
' -—_^ ..'4 ^^r/^

Vol»«llleii pur 8)*nr et de prcllli^re clasfie. — Plymouth
Rocks, barr^CH bl<'!iiCH, et blancbeiit. —WyandottPN ttiancbes.
— Hondaun — Faverollen — Andalouses. — Uruthoias, etc.
Fonrnltures pour llasMC-^'onr.
,^®*.St'r réception de trois centins eu timV)re-po8te, vout recevrez notre

nouveau catalogue illustré.

No. 24 RUE SAINT- SULPICE, MONTREAL.
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Encres (Adrien ^aiirinm
MAISON FONDEE EN 1790.

Gve TOIRAT-MAUBIN
Gendre et successeur.

L'AZULINE
Kiicri^ Kteiic-Noire fixe.

Oetto encre, d'une jolie nuance Bleue intense

en écrivant, tourne rapidement au noir par-

fait, sans jamais subir de décoloration.

LEXIX^S1ÈGLE
Encre fixe Triple-Noire.— Inaltérable et

très intense.— Spéciale pour la Compta-
bilité.

LA SYRIENNE
YioU'lie-j\oire Coiiiiiiiiiiicative.

Le propre do VEncre Syrienne est de conser-

ver îl l'écrit original une intensité assez grande
après la copie, contrairement àco qui se produit

avec les autres encres à copier.

Les copies et l'original, au lieu do jaunir avec
le temps, deviennent de plus en plus foncés.

PnuMniNR, nouveau carn^in

Si LFOMAN(iANiNE, (11(10 IndéléMlc jionr niai(iuer le linpc.

Kncrk kn poiDiiK, soluMe instantanénicnt dans l'eau froide,

ESCUKS (iKASSKS A ÏA.Ml'ON. EncUK.S MKTA LLH^CES. ClUKS A

Cai'mktku.

Coi.i-E LiytrinE "ET^TIEKA." spéciak; pour l'usage des Bureaux.

Demandez-les à votre Libraire.

J. B ROLLAND Se FILS, <; îi l », nie Si- Vincent, Montréal.
(SfMilR agent.s pour le Canada.)
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KN VENTl^] A LA MI*:MK LIBRAIRIE:

Almanach agricole, commorcial et historique ilc J. B.

Uoll.iii.l .'l l'MIs. ISO'J. ln-r,\ se |.ai^'<'s 5 c.

Renseigiicmonta si.r l'égliei' du (.'iinuila, le gouviTiicmoiit, etc.

Almanach des Cercles Agricoles, |)iil)Ue sous le> auspices
(lu Coust'il <lo rA}.',iicijlluri' Hide la Colonisalion do la Provinco
(lo QuL'hi'c. lS!)f). 111-1-2, 90 pages 5 c.

Bible illustrée (petite), ou récits tirés de I'Aik ion oi du Nou-
veau Tesiaiiieiii, à l'usage do la Jeunesse, ln-12, c.iil 40 c.

Calendrier de la Puissance du Canada, coniotiani le calnn-

drior n-ligieux el aslronumiiiue, les la ils romaniuahlos de
l'histoire du Canada et la liste très complète et exacte du
clotgo catlioli((ue de toute la Puissance. ! HniilU' de 24 sur 40
|iouc(?s. \SU\) 5 c.

Chansonnier des familles ilo). 'yro canadienne, 3o édition,

revue et considéral)leincnt augmfnïée. IMusieurs des chansons
(l<; cetlo édition sont avec 1 1 nmsicpie. I11-I8 hr. 30i'.; cirt...40c.
Aux cliansons popiiliiiroB sont jointi-s dana e« recueil un clioix de jolies
romuDccs, chausonut;tto8 ot c)iaMSOiiB cunii<iues.

Chants liturgiques extraits du (Iraduol, du Vespéral et du
Processiunnal do la provinco eccl'-siaslique d(; Québec (noW.-

tion en plain-cliant). In-lf<, cart. toile ..50 c,

Geneviève de Brabant (histoire coni|dète de), par Sclnnid.

Kdilion illiislrif!. Iii-1'2 15 c.

Manuel de piété, à l'usage des congréganistos de la sainte

Vierge, cont''nant rollice de Nolre-Uanio, rollice des morts,

etc. 4e édition. Beau vol. in-18, pajiior teinté, reliure basane,

Ir. nifirbrée 75 c

Kx(;ell('nt recueil renfermant, outre les priôrcH ot oxori.icos en unage dans
les oon(,M-6|.fution8 do lu nainto Vierge, un gran<l choix de prières et do
iioiiilirt'ux (;anti(iii('8.

Manuel de prières et de cautiquep. In- 18 cari, toile 30 c.

Ce volume contient auBui les cvanf^iles de tous les dimancliCH, li-s hymnes
et h'8 psauinoB qui t-e eluintcnt dans le cours de l'aunéo. 11 est adopta
liar idusicurs maisons d'ôducation connue manuel de pieté i\ Tueage des
61(''ve8.

Une de perdue, deux de trouvées, loman canadien, par

(j. de Bouchorvil'e Nouvelle é(Jition, 'avec couveitnre illus-

trée. "2 volumes in-12 $1.00

Vespéral romain et Graduel romain, conformes, pour le

chant, à l'édition ijubliei; poroidredu premier concile provin-

cial de Qiiébec. '2 vol. In-P2, reliure basane. Prix réduit. ..f2.50

J. B. ROLLANU & FILS

LIBRAIRES - KDITEURS HT I M PORTAT liURS

DB FRANCK, ItKLCKjUK, ALLEMAGNE liT ÉTATS-UNIS.

Agents de la Cie de Papier Holland, l'ahriquc à SainlJérûme

6, 8, 10, 12 ®i vl Rue Saint-Vincent, Montréal

ëUCCi»«« ilo SI 4(t«* >'.">€ : Ijùtiaac Eenaud, rue StPaul.




